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TRAGEDIE, 

Tirée de ï Ecriture Sainte. 



Par Monfieur l'Abbé G e n e s T* 




A ROUEN, 

Chez EusTACHE Hérault^ 
dans la Cour du Palais. 



M. D C C XI. 

Avec Acrobat ion ^ Privilège dn Jloy. 



SON ALTESSE SERENISSIME 

MADAME LA DUCHESSE , 

DU M AINE. 

SOUVERAINE DE DOMBES. 



^ D ji ME , 

« » 

vous offre une Trao^édie cjut ncfi plus i 
moi ,^Elle efi toute à VOSTRE ALTESSE 

SERENISSIME , Vous l'avc^^ pour amfi 
dire , adoptée ; vous ï'ave:^ animée par votre 
voix ^ par votre efprit» On vous a vu répan^ 
dre fur elle ces^ charmes ^ cette dignité atta-^ 

cheT^à votre Perfonne^ à votre Rang. C^tfi 
Vous^ 3 enfin , MADAME^ J«/ la dGnnt:';^atç 
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E P I s T R E. 

Puhlic 9 &* daigneTifouhatter que vôtre 
Nom paroijfe a» front$fpice de cet Ouvrage. 

Vous vouleT^ mettre^ le comble à tant de 

grâces , far cette dernière marque d'une Re^ 
comman dation fi ^lorteufi, Om > ftnr dàu^ 

te en lifant ici le Nom de VOTRE 

A LT E SS E SER ENISSIME, 

0» fe rejfouviendra des fujfrages que vous 
emfortieii en faveur de Jofeph. On ne 
voudra pas attaquer ce (jue vous protège^ a^ 
vec t^nt de bonté. Et d ailleurs ^ M A D A- 
M E j m peut fe faire honneur de fuivre vos 
fentimens. 

Ne fçait'-on pas que les Beaux^jlrts ^ auffU 
bien que les Sciences les plus élevées ^ vous ont 
ouvert tous leurs fecrets ? Ignore^t-on y MA- 
DAME ^ que vous ave:^ entendu les Narra^ 
tions des Homercs ^ des Virgiles ; que les 
Terences ^ les Sofhocles > les Euripides ^ ont 
rapéllé devant vos jeux les plus beaux Spe* 
iiacles de Morne de la Grèce ? Dans vos 
nobles diverttjpmens vous ave:^ fait des Ob^ 

fêrvations que les plus habiles Critiques efii^ 
merotent comme le plus digne fruit de leurs 
veilles. Vous ave:^ zerifié par vos fugemens ^ 
ce quon nous a dit tant de fois s que les Ré* 

jrUs de la Poétique n étoient autre çhofè que des 



Digitized by Google 



K P I S ' Tr K R 

Méflexims i'mf^ excella E/frit italique i jugen 
des Ouvrages qu'on lui pré/ente» 

• VOTRE ALTESSE SERENISSIME 

tft riche de /es profères hiem. Sâs €Qnnoijfance$ 
les plus r^es font des avantages ne^^avec Elle.. 
J^'ou aurait-elle emprunté cette vive Eloquen-» 
ce j qui brille fur toutes fortes de fujets 9 Ji 
forme f facilement à toutes fortes de JijUs > qui 
nous étonlie. par la forée du di/cours ^ du rai^ - 
fondement > ^ nûus furprend par des tours fins 
i!^ deïicats ^ par des grâces toujours variées 
s^ujours nouvelles. 

Quelle pénétration! Qaelle f^flejfe! Quel affem^ 
blage de dons précieux ! Et ce qm me paroït tous 
4es jours le plus digne d'une louange fmguliere^ 
çeft qu€ toutes Us lumières de votre Efprit nt 
tendent jamais qu'à la vérité. C'efl aujfile ma- 

f4f de ma confiance. Si VOTRE ALTESSE 
'SERENISSIME fi déclare f favorablement 
four Jofeph , il faut qu'il vous ait plu , ^ 
quU ait véritablement mérité de vous plaire. 
Vous ave:^ d'abord trouvé ce mérite dans le 
choix de mon Sujet. Vous ave:^ jugé que cette 
Hiftoire où commence la Grandeur des Pa'^ 
rriarches % porte en elle-même un caraShere 
d'immortalité \ ^ que plus j'y confervois l'im- 
fre^ion ^ la fimplicité de mes facre^:^ Origi^ 
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E PIS T R E. ' 

iîdux 5 plfis mm tf avait ferait capable de reji'^ 
fier aw temps. , 

Ces fentimens ont été bien, feconie^i p^^ ^^^^ 
d'un Prince (jui n en a jamais de contraires anx 
vôtres. Monfeigneur le Duc dn Maine y en qui 
les plus folides vertns font unies à la plus gran-* 
de élévation de l'efprit^ ne pouvait manquer d'è^ 
tre touché comme Vous , de ces pures idées de. 
Morale & de^ Religion. Il partage avec Vous^ 
MADAME , la ProteBion cjue vous donneT^ 
4 Jofeph. // veut que je m honore des larmes 
quU a verfées aux Leëiures (jp* aux Jlepre^ 
Jcntatîons ^ de cette Tragédie.. * 

Pour moi, MADAME^ ie devrais être eH 
repos , après l'avoir mife entre vos mains. Ew 
Vùus l'offrant^ j'ai lafàtisfaêtion-de vous obéir. 
Et fi jy prends encore quelque intérêt ^ ce ne fi: 
^ue par rafort à ma keconnotjfance. Mon plus 
grand defir ferait de pouvoir graver ici par des 
traits immortels yle ^e7e inviolable , le ref 
pe£t très-profond avec lefquels je fuis, 

MADAME^ 

de Votre Altesse Serenissime » 

te trcs-humhle & très-obéiiTant 
. , fervitcur , l'jibbi Genest. 



« 
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AVERTISSEMENT- 

J'Avois fait une Préface » où > félon la 
coutume > je rendois raifon de mon Ou- 
vrage >'8rrépondoh; à des Objections bien 
ou mal fondées. Mais, elle me devient abfo- 
lumen; inutile ^ &: j'ai crû devoir la retran- 
cher , J?ortF fi^^^ place au Difcours que 
. Monûeûr de Malezieu adrelTe à Madame 1^ 
, PucbelTe Du Malne. Cenelîpas tou-* 

tefpis que j'accepte les Louanges qu'il me 
donne, comme fi elles m'étoient dues % je les 
regarde plutôt comme de précieux tcmor 
gnages de fon amitié* ^ 
Quoiqu'il s'étende un peu fur des circon- 
ftances qui me font avantageufes > on peut 

reconnoître qu'elles ne diminuent point la 

V ^ • • • . 
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force de fcs raironnemens 5 &r je fuis per- 
fuadé qu'indépendammcnr de fo/^/?^ , on 
trouvera beaucoup de pUiflr d'utilité à 
lire dç fi belles & de û fça vantes Remar- • 
ques fui U Tcagodi^ aocicon» .£&.iiio4e(jie^ 




DISC OU R S 

jPe Mr de MaU^^eu^ à Son AUejfe Serenijfmc 
Madame la Duchejp Du MaiN£ i 
far la Tragédie de fopph. 

JE fuis ravi > Madame , que Votre Alceflc 
Serenîûifiieaît enfin décerminé Mcmfieur l'Abbé 
Gcncfl: à donner fon Jo/cph au Public , & que 
Vous ayez agréé que vocre Nom paroUfe à la céce 
de cet Oumgc* Je ne douce pas > Madame, que 
petcc excellente Tragédie nait auprès de tous leç. 
PonooilFeurs le même (ucçés qu'elle eue à Claguy , 
quand Vôtre Alcelle Sereniflîme daignant 1 animer 
par ià voix 9 Ht vcrfer tant dq larmes à la Cour la 
plus délicate & la plus éclairée qui (bit dans rUni«- 
vcrs. Ce n*eft pas à dire qu'il ny aie peut écrc bien 
des gens qui trouveront le Sujet trop peu chargé 
d'incidents , & qui voyant que l'amour n'y a poinc 
de part ^ feront peu difpofez à lui donner leur ap- 
probation. 

. Tout le monde n'eft pas obligé de fçavoîr it . 
fonds ce que c'eft qu*une Tragédie î ôc vous fçavez » 
par expérience combien de fois il nous eft arrivé 

d'avoir défabufé des Pcrlonnes alfcz habiles d'ail- 
leurs » fur des Ouvrages qu'ils n'a voient pas aHè^ 

mmme%. Vous cnaves jvûj Maoamb » avoir 
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îî Discours - 

honte dt leur jugement précipité 6c de 1 approl^^ 

tion qu'ils avoicnt donnée fur la foi d'autrui. Vous 
ne fçaurie^ avoir oublié ce qui arriva il y a deux 
Ans à SeAUX pendant nos Tradnûfons de Sopho^ 

cle. M que perfonne n accule de manquer 

d'eiprit , nous parla avec éloge d'une. Tragédie qu'il 
avoit lue. Les (cicuations , ceé le mot à la mode , 
les évenenaents extraordinaires & imprévus » des 
pallions outrées » quelques Vers qui icmbloienc 
vouloir dire quelque chofe , dilperfezau milieu 

{>lu(ieurs aucrcs qui ne difoienc rien , & qui par. 
eur contrafte 9 a voient fait fur (on efpritS ^ peà 
prés le même efFec , que produit pour un moment 
une foible lumière fur les yeux d'un homme qui 
vient tont«l«çoup à (brttr des ténèbres : Enfin la 
déférence qu'il avoit pour le fencimenc de quelques 
Amis dont cette Pièce avoit les Tuffrages ; tout cela i 
dis-jc 5 avoit enlevé le fîen. Cependant, M ad am e; 
quand Vôtre Altefla Sçreniffime entra dans le dé- 
tail , & que parcourant la Pièce de Scène en Scène i 
vous le priâtes de vous expliquer comment il écoit 
poflible que ces Pcrfonnages (è trouvalfent enlèm^ 
ble ; s'il étoit bien vrai- femblabte qu'ils èuflfent pft 
écrc tous à la fois en ce lieu y s'ils pouvoient avoir 
la liberté de s'y parler ; quelle raifbn un tel Aâeur 
avoit de confier fcs avanturcs 'à foii Ami,précifé* 
mène dans ce temps plutôt que dans un autre î 
qu'eft-ce qui l'avoit amené dans ce moment fiir la 
Scène , ce qu'il écoit devenu & quelle avoit été 
fa vie pendant , quinze ou vingt années d'une ab^ 
icence aufit peu fondée que. fvm retour i quand votis 
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DE M. Dî Malezieu. H) 

.lui demandâtes s'il lin paroillbic que les autres Ac- 
teurs prifTent des partis convenables à leur condi<« 
tioii prercnte > il les règles de la vrai semblance 
pcrmettoient que tant o avantun^s eztr^iordinaires 
6c prefquc incroyables , arrivnlfent eh un même 
jour f ii les pallions tumulcueules êc oppofées qui 
regnotent dans tout l'Ouvrage > Ci telles & telles 
cxprcflions ne vifoienc point ua peu au galimatias ; 
fi enfin le Sujet s'expliquoit avec la netteté qui 
convient ; fi refprit du Speâateur y entroit (ans 
peine n'avoit rien à dcfirer dans le premier 
Aâe > pour 1 intelligence dnrefte ? Alors» Madame» 
Vous le vîtes revenir comme d'une létargie , & 
abjurer de bonne foy £cs premiers Scntime4is > avec 
f roulât ion dg ne fluè rieniUmirtr fins bien etnendfe^ 
Vous n'en demeurâtes pas là, Madame , Vous 
entreprîtes de le convaincre > par Ùl propre expé- 
rience > que la fimplicité àxi Sujet eft ia baze de 
toutes les beaucez de ia Tragédie* Vous lui dites 
^ue j ailôis vous ètoliqner une Tragédie de Sopho* 
cle , dont le Sujet ctoit le plus fimplc qui eût jamais 
^élé mis fur la Scène ; que cette Pièce n'avoic que 
quatre 'Aâ:eurs> qu'il n'y avoit point flê Femmes i 
& qu'à proprement parler , ce n'étoit autre chofc 
qu'un Homme qui fe plaigooit pendant cinq Aâes , 
d'avoir été expofé dans une Ifle delèrte où il étoit 
depuis dix ans. Pour obéir à vos Ordres j'expliquai 
en effet Philoâete en prefènce d'une nombreule 
Alfemblée ; il y avoit de fort habiles gens , quel- 
ques-uns du métier > & allez médiocres admirateurs 
des Anciens > beaucoup de Dames de «la Cour > que 
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Icxpofô d'un Sujet apparemment lî ftcrlle & dcnu5 
des omemens qui accompagnenc les nôtres » n'avoir . 
pas fort prévenues en faveur de Sophocle* Efïec 
lurprenant de cette admirable iimplicieé , quand 
die eft mifê en opuvre par l'Arc d'un grand Poète % 
Cette Tradijftion imparfaite , informe, faite fur le 
champ 9 & il fort au deûbus des bcautez de rOri-* 
ginal 3 tranfporta d'admiration' tout rAoditoire» 
Vous n'avez pas oubhé > Madame , que tout y 
pleura do commencement jufqu 4 la fin » & que )tf 
fus obligé de m'interroniprc plus d'une fois , pour 
donner temps aux appiaudillcmeos. Nôtre Homme 
vint à vos pieds renouvcUer fbn abjuration» & par 
roppoluion qu'il trouva entre la mcrveilleufe fîm- 
plicité de Sophocle > Ôc l'énorme compoiicion dd 
la Pièce qu'il avoit admirée * il fut déiabufé pour 
Je rcfte dç ià vie de tous les Ouvrages de mcme 
e(pecef & aprit à en juger plus âiinement qu'il 
ji avoit fait julqu'alors. 

. Après tout , Madame , n'eft-ce pas la droitef 
railbnqui a diûé aux Maîtres de l'Art la fimplicfté 
pour prcmicrc règle du Pocme dramatique ? Sans 
^ elle il edbienmal-aifédctrouver le vrai'lemblable» 
Se fans vrai-(èmblablc il n'y a plus de Pocmr. 
Pourquoi l'unité de lieu > parcequ'il n'cft pas vrai- 
femblable que le même Théâtre représente en 
même temps Paris & Conftantinople. Poiirqaoy 
. l'unité d'a<3;ian > parcequ'il n'ell pas vrai-lèmblable 
qu'un Aâcur principal ioreid'im grand péril ,par 
exemple, tombe fur le champ ôc tout- de fuite crt 
pluiieurs autres* fiourqnoi, h pcrfèveraoce dans ' 
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bï M- tt Malezieu. ¥ 

ion caraâdre? parccqu'U ncft pas wai Icinblable 
"<}ac le même Homme , en fi peu de temps , foit fi 
difFercnc de lui-mcmc. Pourquoi enfin la fiœplicicc 
dans la cooftitution da Sujet i Toujours le même 
principe, Parcequ'il n'cft pas vrai Icmblabie que 
tant davantnrcs furprenamcs & inopineé$> concou- 
rent enfembie dans le même lieu , dans le même 
Umps ,& dans ks mêmes Pcrfonncs. 
• Oiii, Madame, ces Poèmes furcbargez d'Avati* 
tures , & qui , peur ainfi dire , gémillcnt fous le 
poids & la iiiulcitudc des Evénements , font le re- 
fuge des génies médiocres , qui , ne fe fcntant pas 
la force de foutenir pendant cinq Ades 1 admira- 
ble fimplicicé dont nous parlons , tâchent d éblouir 
leur Auditoire par la foule des circonftances,donC 
ils embaralfcnt leur Compofuion. Semblable à ces 
Peintres Chinois , qui notant point aflcz habiles 
pour imiter la belle nature , tirent de leur imagi- 
nation des Animaux qui De reiTcmblcnt à rien , ôc 
qui liront jamais été. 

Cinna , ce Chef-d'œuvre immortel du Sophocle 
François s Cinnâ s qui dans ià naitlànce excita ces 
«pplaudjlfemcns unanimes , dont nos Théâtres rc- 
IcntiHènt encore tous les jours, nell-il pas le plus 
fimplede tous les Sujets qu'ait jamais traités ie grand 
Corneille ? A quoi ce grand homme attribue-c'il un 
fi prodigieux fuccés ? Voici les propres paroles : Cett$ 
apYohaUon fi forte & fi jrenerale vient fans tlamede ce 
fjHe la vr^i'fembUnce s y trouve fi heurcufimcnt con- 

fervée £-ièn ny efi violenté par les incomfnodhe:^ 

deU re^réfçntati$n.^.> La facilité de eancrjoir UShj 
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^♦j Discoun» 

jet 5 ^Pii nefl nl trop chargé incidents ni trop emb^ - 
Tétjjéde reçus» €[t une des caafes de la grande aproh^^ 
tien qu'il a rrfiiif..;.. L* Auditeur aime à $ abandon^ 
ner a l'avion pré/ente , & à n être point obligé pour 
ï intelligence de ce ejuil voit^ ^ de réfléchir tonjoHrs 
fpir ce ijuil a déjà vu. Mais aujfi $ ajoute ce grand 
Perfonnage ^ ces fortes de Pièces demandent plus 
de forée de Fers 9 de raifonnemèus & de fentimens 
four les foîi tenir. 

Ciiina eft fur le point d exécuter une confpira- 
tion qu'il a formée contre A ugufte ; Maxime le dé* 
clare , Augufte le pardonne. Rien n'eft plus fini- 
ple 9 mais il fallolt un Corneille pour traiter ^infi 
cette admirable fimpHcité. Tous les Aâeurs qui 
concourent à j'action , y ont de grands interefts ^ 
tous agtflènt comme ils doivent agir » tous parlent 
comme ils doivent parler. Ils ne paroiflenc pas fur 
la Scéue fimplement pour reciter des Vers > ils jp.a- 
roiflènc parcequ'il y a raiiôn de paroître » ils lor- 
tent , parcequ'il y a raifbn de (brtir. Enfin , le Spc- 
âateur oublie qu'il voit une imitation des adions 
des Homipes : il eft tranfporté duns le Siècle & dans 
le Palais d'Augufte. Ilaflifte à ics Confeils^ & voit 
de ies propres yeux ce grand Evénement qui fait 
tant d'honneur à la n.cmoîre de ce Prince. 

Je croi entendre encore Monfcigneur le Prince, 
vôtre pere » le jour que j eus l'honneur de lui lire 
Jo(eph pour la première fois en préfence de Votre 
AltcHc Sercniflime. Je m'imagine > difoit ce grand 
Prince , être à ta Cour de Pharaon* Je ;vois arriver 
les £iifans de Jacob , ils paiient comme ils doivcjQt : 
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M* i>E Ma.lezieu* vij 

. Jo(êph a tous ks ièntimqis qu'il doic^ avoir } 6c 

ceft /ans doute la noble fimplicité de cette Hiftoirc 
ôc la peinture vive 6c naturelle de la tendreté de 
Jofèph pour (à (aiidtlile qui me remue fi fercemenc 
Jes entrailles. L'Abbé Gcueft a eu ladrclle de fuf- 
.pendre la grande reconnoiflànce > Se de la préfèn- 
ter toujours. Elle fait fôn effet par avance. L'arc 
qui la fufpend n a rien de forcé > au contraire , Jo- 
ieph qui paroit prêt à fè déclarer par les mouve- 
ments de la tendrelFe , eft toujours retenu par Tin- 
jcertitude où il doit écre du retour de Tes Frères à la 
venu. Enfin ') bien convaincu de Tamour qu'ils onc 
pour leur pere pour Benjamin » par le mépris 
qu'ils font de la mon: : pénétré par les larmes de 

Ïuda , il cède à la tendrefTe fraternelle , il les em- 
railè ôc leur pardonne. Rien n'cft plus fimple ni 
si'eft plus beau } rienn'eft plus conforme à la rai- 
fon. Il faudroit ^ pouiTuivit-il , n'être ni frère , ni 
Êls > ni pere , ni homme , pour n'être pas vivemenc 
couché de la beauté de cet Ouvrage , & j'aurois bien 
mauvaife opinion du cœur des pcrionnes qui alTifte- 
roient à cette leûure > fans y pleurer autant que 
Qion Vous fçâvez en efïèt , Madame, qu'il fàn- 
glotta depuis h commencement jufqu'à la lin , &; 
, qu'il m ordonna plus d'une fois de mfpendre la le« 
(kuTC f parce , dilbit-il > qu'il le fentoit étouffer. 

Deux autres grands Princes ^ dont la France pleu« 
fera toujours la perte , honorèrent auflt de leurs iar« 
mes ces premières leûures de Joleph. Il vous lou* 
vient 9 Mao AME 9 que fea Monicigneur le Duc s 
^i ayoit fçû de M. le Prince conabicn cette Tra-» 
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gcdic Tavoîc touché, vint à Châtcnay me défier ét 
le foire pkarer/St cela m arrive , dit'tl-s ce iera 
pour la prcmicre fois de ma vie>& jamais aucune 

Eiccc ne ma mené jufqocs-là* Sa réiblotion i'a-* 
andonna dés le premier AÛe* La recoilAoîirancd 
de Jofcph & d'Heli lui tira des larmes qu'il s'effor- 
^ic en vain de retenir. Il fe leva dtut- (oii dans la 
luite pour les aller çncher , en vous difanc qu'il 
ccoit lionteuxde pleurer comme un cnÉânt* L'Au- 
teur doit Ce fbuvenir avec cofifplailafice des jùdi" 
•cieufes réflexions que ce grand Prince fie fur tout 
rOuvr^ge. Combien il admira lart da Théâtre 9 
lenchainemenc naturel des Scènes ^ la pureté- du 
Langage, la beauté de la vérification , ôc particu* 
liertmenc 1 exaâe vray-femblancc quV regnoît par- 
tout. A régard du grand Prince de Conti , que 
puis je dire > Madame > qui repréfente 1 etac où h 
mirent ces premierc^s leârures ; aflurément lamtf 
des Héros doit être encore plus tendre que celle 
des autres Hommes* Laiflèz-moi^dilbit-iU le Joifir 
de pleurer : il fiiut que fc me remette , je ne frti» 
plus en état d'écouter. Je crois toujours le voir 
riant de temps en temps au miKeu aè les pFeurs^ r 
par réflexion fur la fciblclfc qu'il avoic de pleurer 
aiuli,-& je vis en effet plus d'un.e fois lur (on vila* 
ge une exprcf&on bien naturelle de ce rire pleureuse» 
d'Andromaquc > qu 'Homère a fi magnifiquement 
exprimé. Mais que nè puis je , pour l'honneur de 
Jofèph & pour 1 honneur des belles Lettres , redire 
une partie de ce que ce (çavjint Prince nous fie re- 
marquer. Ce fcroit» M:ADAits , Ptfecîquey ptut*» 

être 
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DK M. DE MAtlStEtf^ ht 
être plus ucilé qiie plufieur$ volumes faits par les 
Maicrcs de l'Arc* Que ne nous *ilit^il point fur les 
narrations întércïTaiitcs & pàthétiquc^ que Jofcph 
& Héiy fe fgnc mutuellement » fuv lartifice avec 
lequel . Jè fujet s'y expofbic > fur Je chefiQin naturel 
uc la Pièce faifoit par degrex vers le dénouement » 
ur les Leçons de tendrcilc^» de reconnoiffance ^ 
de generofité » de clémence 9 dont too€ TOuvrage 
cft anim.é , & qui étant comme incorporées dans 
les &mimeni des Aâears^ kifthikent rAudkeur»'cii 
rintereflànt infiniment plus qu'elles ne fcroicnt (ôus 
la forine naturelle, de précepte. Eniiti|MApAM£f 
il ofoncra par (on diurours » 8^ 1 admiration que lui 



?. 



F 









Je ne votls dis Vien des (èntiroens de Mon(et'« 
^neuf le Duc du Mairie > U fçaijc .la Pièce prefque 
par <K£ur i it voiir <n fiatle tous leis jburs hitmé* 

me ) cinq Reprefencations que vous lui en avet 
données à Clagoy > huit 9a dix icâures 01^ il .«a 
aflîfté lont toujours également 4^ttendri« 11 écouta 
la dernière avec plus a émotion » de plaiHr & d^tr 
cention » s*U eft polSble » qnil n avoir l^it routes 
les autres ; & line approbation^ fi éclairée /répond 
du fuccès de cet Ouvrage lur les cœurs bkn faiu»« 
& fur les elprits rai(Qnnai>les» 



A 
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A ç: T E V K . ' 

J P s E P H , fils de Jacob « de.RachcI- 
AZ AN ET H 9 femme de Jôfeph. 
RUBEN, 7 ' ' 

S I M E O N , > frères aînez de J ofeph. 
JUDA, S 

BENJAMIN, jeune frère de Jofeph» ' 
3 £ f T autres iFreres de Jofeph.' . , 

T H I A M rS » Egyptien , principal Officier 

de Jofeph. 

H £ L Y vieil Hébreu (jui avpit clevc, 

Jofeph. 

THERMUTIS, Egyptienne» confidente 
• . , ■ d' Azanctn. 

Officier Egyptien. 

PHARAON, Roy d'Egypte. ? 

G A H D £ s. 

Za Scenç efi à JUmfhiu 
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1 O S E P H, 

• • • 

TRAGEDIE. 

• * 

t 

ACTE PREMIER- 

SCENE I. 
.A2ANETH , THfRMUTlS. 

A 2 A N E T a - 
U le vois^ Thefinutis, Memphis impaticntCt 
Brûle de commencer cette Fcfte éclatante. 
Mon cher Soplioncas ^ de gloire coutonfté^ 
'fc.dumameau royal & dignement ocuc > 
Dans un iUperbê Char conduit fur ces Rivages > 
Va des Pçup^cs cjiaraaea recevoir, les hommages. 
Mais quoi I dans ce bonheur qui paflc mes fouhaits^ 

Dans CCS contc^temens q[ui tq fcmblcht parfaits , 

A ij 
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4 Joseph,' 

Ce nohie Epoux , helas ! fi cher axna tcndjreflfe^ 
Me p9to& agiir 4*006 iisoibct tn^^ 

« 

XHERMUTiS. 

» 

Lui ?<fes ch^^ins^ Madame î £t fur quoi pcnfcz-vous 
. Qu'uatriftc ennui fc mêk au bonheur le plus dou;£ ? 
Par ics âges conièils Tj^gypte conjtbrvee. j 
Du Monftretle la faim par fou fecours làuvée> 
Souoiife aTec aùnour ; revoe fcs bienâics > 

£t ce jufte devoir peuc*il cefler jamais } 
• Pere commun de tous ^ humain , doux , acceiliUe 
Ses moindres actions OQt un charme ienfible > • 
Incapable d'erroir & dé foiblcs defirs / 
Toujours du bien public Édlànc tous fes plaifirs» 
Par des ordres cohAans ^ où la î&geift brille» 
Ce grand Etat n'eft plus qu^une ièule Emilie » 
Qui n'a de mouvement que par lès volomez » 
£c ne fait que loiier & bénir /es boutez* 

AZANEXa 

Jul Je £uu conifeflb: j ib vertus rouvmines 
6 élèvent au deiTus des qualitez humaines I 
• Par là Sageflè rtièmé à toute heure infpiréj* ' ' " 
Sur les lècrets des Ûieux il paroît éclairé. 
Rien de fon vafte efprit ne borne l'étendue p 
Le phis fonibic avenir cft prefênt à fa vue « 
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Et tpfijoitfs*pltisni0deAe»»i comble desgra&dciics, 

A régard du Roy mcme entouré de Iplcndeurs > - 
Pour Ijcur pompeux éclat & noble indiflêtciice • 
En dédaigne le fafte & la magnificence , 
£t méprifànt hTcrtCfSc i^ardanc lesCieuXj * 
Il Ccn fans cefTe un Dieu difFcrent de nos Dieux. 
Toujours de cê grand Dieu racontant fes merveilles j 
Il enchante mon cœur , il charme mes oreilles ^ 
Mon ame» qu'il attache « y trouve mille appas ^ 
Et reiïent des douceurs qu'elle ne conçoit pasi 

' THERMUTIS. 

Lui-même n'eft-il point de la race divine ? 
Tout ièmblenoûs montrer & celefte origine* 
On l'a dit enlevé fut un bord inconnu i , 
Mais pour fauver l'Egypte exprès il dt venu. 
De {où, {on ignoré que ne penc^ pas ctoitr I 
* 11 rappelle des Dieux la merveiUQufe hiitoue > 
Qu'on a vu quelquefois , en Hommes , transformez , 
Habiter ici bas des tont qu'ils ont aimez ^ 
Quitter de leur pouvoir les nurques redoutables j 
Vivre avec les Mortels > leur être favorables } 
Et par «des traits chaijnans »des ibins pleins de bonté» 
TeiQpcrer les rayons de la Divinité \ 
A voir de quelle forte il régit cet Empire , 

S'il n'eft un Dieu loMnemciilj&ut qu'un pieu rinfpire 

Aiii 

« 
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Ondiroic qù*en un Temple il change ce Palais p * 

Où tq^nelcquitè, l'innocence & la paix î • * 

AZANETR . 

Quand mon fort eft fi beau , la fortune envieufe 
Peut fè laiTer enfin de me voir trop heureuiê, 
Sophoneas nourrit quelque trouble caché. 
De fcs moindres chagrins mon cœur feroit touché i 
Mais pour moi-même encor mon amitié s*o£feniê 
Qu'il ne me donne pas toute fa confiance. 
Pour des Noms que j'ignore il pouiTe d^ foupirs > 
Une Terre étrangère attire fis dcfirs l 

THERMUTIS- 

Objet de tous fès vœux uniquement aimée > 
De quelfoup çôn injufte êceLvcms allaimee r 
Il eft toujours le même. 

AZANETH. 

Oui > je puis me tromper » 
Uac frivole crainte aura pu me ficaper 9 
Mais pait-etre qu auflî cette vive tendrefle , 
Qui pour un cher Epoux m'anime &; m'interefle j 
Me rend.pius cclairce , helas ! Scinc fait voir 
Ce qu'un ccpur moins touché ne peut appetcevoia 
Livré dans ces momens à fon inquiétude ^ 
Il évite laCour 9 cherche la folitude. 



TiîA<rfiïiij f 

3e roaiiroiis bù ptfler > dc^^^nftôr aujouid'luii . ; . . ' 
On vient. . • " . 

THERMUTIS. • . ' 

CeftThiamis qui lotc d'auprès de luL 

s c E n^:e / /. 

■ AZANETH , THIAMIS , THERMUTIS. 

Que £ut Sophmieu ? ; ■ 

THIAMIS. 

• • * 

Aux Gouverneurs 3 aux'Princes 
U trace de fa main, le deftin des Pxovinces. 
I.C Sujet , TEttanger , Prêtres » Peuple » Soldats» 
Tout , par ordre du Roy , vient à Sophoneas, . 
. Son aâive bonté» là iàge vig;ilance 
Règle tout , met par tout une heurcufc ^abondance* 
Jamais aucun repos n'interrompt tant de foins. 
Ici , dafis ce moment , U veut tiroir fans témoins» 
Un Hébreu que le fort mit hier fur fon palfage j 
U le vit» fiit touché» le tka d'eiclavage. , 

AZANETH. 
Et det autre Eolanger que Ton tecienc icif 

S.cft-il mieux connoître ? 

THIAMIS. 

On doit être éclairci 

A iiij 
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par ceux .qui reviendront retirer cet Otage. ' 

Pour lui leur longue abiènceeft d'uninauvaisprèfii^^ 

L'Hébreu paroîv 

AZANETH. . 

Hé bien , je vais me mirer. 
Songe-t*il qu'au triomphe il doit ic préparer ^ * 
Je reviendrai ^ 

s C M N E i I I. 

THIAMIS, HEXY. 

THIAMIS. 
Toi , vieil jottlÉ cie la prefencc 
De celui dont TEgypte adore la puiflànce* 
Le voilà. Cet accès qu'il te domie en ces lieux , 
Peut caufcr de- Tenvi^ aux plus ambitieux. 

• % 

V 

& c E a E, 1 fr. 

9 • É * 

J05£PH,HELY. 
JOSEPH' 

Ce Vieillard qui me rend fenfibfc à £i miien^f. 
Dans les plaines d'HebKmnWil pBéatvûmoaP^ee 
Qu'on forte. Avance^toi Plus jek voi de près , 
Plus mou çaBuir ancoçiri ctoic coimoiue iês traits! 
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D'où; yicos-ta i «bas q^g*» >.tew^a»ja P<tf ta naiflâBcf ■ ? , 

HELY* 

Aux Rivc5 du Jourdain j'ai paffe mon enfance. 
Dans la maàion dliàac, ce.grand Chef des Hebceux* 

JOSEPH. 
J'aime les Habitaos de ce Païs heureux. . . 

HELY. . 
Seigneur » vous conooiilèz la paifibk Contrée > 
Où Oiw fit avec noiis railiancc iâcrèe I . 

JOSEPH. 

Oiii , je connois » ami 'y ces lieux où TEretncl 
lûftruifîc vos Arrêta de ionoUic iBamosceU 
Er toi^ qui m'en fais voir un fouvenir fi tendre , 
Pe Jacob » de iès ^>iic pcux-tu liexk ra'apprendre ^ 

• HELY.' 
Ceft la pekiey Sdgnettr» qai trouble mes efprits^ . 

Depuis plus de vingt ans >e n'ea ai rien apris. 
Helas ! Plès de Jaoob attaché par mon zele , 
J'avo^ fa confiance. G diigrace cruelle i 
£n quel gDU&e d'enmiis il prççipitc ! 

JOSEPH/ 
Qi^e dis-tu ? quel inalheur ? comnent Tas-tu quitté ? 
Parle , exj)Uque-moi tout, fais-lc moi bienconnoîti:e» " 
Dis tout cè que tu i^ais*. . 

HELY- 

Je lailTai ce cliçr Ma tre» 

* 
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ÎO • J O S E P « , 

Sur la pcne d'uafib , accablé de douleurs; 
£t îe crains que jamais il n^aic (echë fts pleurs» 
Ce fils , nommé Jofeph , étoit fon cipcrancû » 
Il commit â ma foi le foin de fon enfâncef » 
Je gardois prcs de lui ce gage bien aimé, 
£niaac qu'avec amour le Ciel avoir formé ! 
Triftc objet de Tcnvie ! Oiii, fcs frères perfides 
Onc peut-être conçu des fureurs parricides. 
Un jour , où commença nôtre cruel ennui , 
Il alla les chercher > ils revinrent ûos lui* 
Une voix lamentable , en nos champs répandue , 
Du malheureux Jacob â:ape l!ame éperdue j 
On lui dit que ion fils dans le bois égaré. 
Par des Tygres alfieux vient d'êttir dévoré. 
Moi 1 je cours pour chercher fes déplorables relies 
Et trouve desBrigans les embûches funeftes. 
Je fus pris & vendu. Sous des Mairies cruels» 
J'ai depuis enduré mille travaux mortels. 
Mais déplorai Jacob plus que nu Icrvitude , 
Ses ennuis ont été mon tourment le plus rudç j 
Pput raimabje Jofèph j'ai fênci iês doulenis, 

JOi'EPH. ■ 

# 

Âh ! ce même Jofeph pourroit tarir vos pleurs».. 
Il eft vivant. 
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■T II A G E D I Xt 

• • * ■ - • 

' HELY. , . 

> O Ciel ! ô fàittte Providence I 

Sa fortune eft venue à vôtre connoiiTai^ l - 

Où dois- je k chercher ? Ah ! que vocte bonté 

M'accorde cetcp joyc avec la liberté « 
Seigneur» 

JOSEPH. 

Hely , tes yeux auroient du le connoîtrc, • - . 
"^u le cherches cncôr qiiahd tu le vois ptroîtrel 

HELY. 

Quelle heureufe clarté vient àefiller mes yeux ! 
Joicph*..Seigncur..x eft vous qui régnez dans ces lieuxl 
C*oft vous 3 je vois les traits <fe vôtre illuftre Mtre ^ 
Vous qu'avec tant de pleurs regrette vôtre Perc, * ' 
De vôtre perte , ô Ciel ! le redt Ta trompé ! 
comment à la mort êtes-vpus échapé l 

JOSEPH. " ' 

De mes Frères faloux ine croyant la vlélime » 

Cher Hely , ton foupçon étoit trop légitime. 
. Tous ces tendres trat^ports que Jacob me marquoit $ 
Cette extrême bonté dont il me diftingiioit , 
Jointe au preilentiment de ces iccrets myiteres 
Qui me dévoient un jour élever fur mes Frères % 
Qyand des ibnges divins me venoient annoncer 
Qy'oq vçrcoit à tacs pieds leur orgueil s^àbaiiTcr 

9 ^ 
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m JOSEP», 

Tout cela , cher Hely , conose moi ks irrite^ - 

Un îour leur )alou£e i me perdid s'exckse. 

Puis-jc encore y penfer £ms en frémir (^erreur f ' 

Us m'enyifoniienc tous embtafûE de fiimir; ' ' 

Simcon veut mon fang , & vient pour le répandre^* 

Ruben» pour me âaver a dit; qu'il £mt me deftendce « 

Dans un antre profond , où loin de tout iècours > 

Sans prophancr leur bras , je âikois mes jours. 

Simeon qui fur tous veut £gnaier fou crime ; 

Me dépouille , & me plonge au fond de cet atnmtf^ 

Voi rétat ou j'étois , ainfi ptécipité ; 

Je ne m'attendais plus à revoir h clarcc l 

-, . • " > 

Juda crut adoucir ces Ames irJiuinaiaes j 

U déioume ma mqrt en me cioiiciiÎM d«s cteines; 

Il les y feit réfoudre î & pour être vendu» 

On me rire du goa/fire cù j'étois defcendu. 

Et fur les bords du Nil 5 oud'aùaesfërsm'acicfident^ 

Ceux qui m*ont aciieté m'anaeûent & me vendenu 

HELY..- 'V 

• • • * » ^ 

Contre un Frère , un Enfant ! quellq inhumaaifiét 
Qu'ils mêlent d'artifice avec leur cruauté î 1 
Jacob vit votre robbc en leo» msàm déchicée j 
Et d'un fàng cmpmnté fumante & colorée y 
Pes plus vives douleurs il reCem tous les coup$, , ' 
Coinme s*il n'avait eu nul autre EnÉuK que vous» 
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Alàis quel éveiicment , qu'à peine je puis croire » 
fait à d'indignes fers fuccedo: tant de gloire î 

JOSEPH. 

Par ces Décrets profonds des Hommes ignorez» 
Sob^ent c'èft de nos maux qac nos biens fbnt tirez. 
Trille JEiclave j éloigné nos Rives aimées j 
Je me trouve â Memphis > près du Chef des Armfes*' 
Dieu dans ma fervitude en fccret m'inipiroit > 
Tout >'par Ibn alliftance , en mes main« profperoit» 
De mon Maître nouveau la gloire &c Topulance , ^. 
Sous liies ibins fbrtunez j paiToicnt Çon efperance. 
Il ne croit plus alors d'autres yeux que les miens , 
Me fait abfolument le maître de fcs biens y 
Et plus par fcs bornez il honoroic mon zèle , 
Plus j'augmentois Tardeur de mon devoir £dèle« 
Mais , Ciel ! dans fa Famille , un Démon fuborncur , 
. Par des traits imprévus , vint troubler ce bonheur ! 
Quelle di^raçe > Hely 1 la rougeur me fucmoi>te 
De ce récit aflreux épargne-moi la hoate. 
Une Femme livrée à ion indigne erreur » 
M'impute lin attentat qui me failbit horreur ! 
Et contre moi mon Maître aveuglé de colère > 
Cmt ne pouvoir trouver de peine aflTez ievére } 
£n des cachots obicurs il me fait enterrer > 
Atteïidant les tourmens qu'il veut me préparer. 
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:t4 J o sejh; 

HELY. 

Ciel! ' • 

JOSEPH. 

« 

Dieu » qui' Bit toûîours ma plus fetire àifènikg - 

Fit briller fur mon front le calme & rimiocencc. 
Le Maître des priions » cl^gé dé me punir > 
De ces ordres reçus perdit le ibuvenir^ 
Ni plaintes , ni regrets ne partent de ma bouche^ 

Mon regard Tadoucit , & la pitié le touche j 
Libre au milieu des fers > i'aJlois de tous côte& 
Conioier les Captifs en ces lieux arrêtez. 

Deux Hommes de la Cour^accuiez de grands crimes^ 
Sont par Tordre du Roy mis dans ces noirs^ abîmes- 
Je les voi cliaque jour tremblans & defolez *, 
Par des, fonges divers leurs efprits font troublez* 

Je Icur^ prédis , Hely , par un celefte indice p 
A Fun & délivrance , à l'autre fbn fupplicc; 
L eflèt fuit ma parole y &c des ordres nouveaux 
Retirent Tun des fers , livrent l'autre Vux Bourreaux* 

Celui qui & voyoit rétabli dans fa gloire , 
Devoii: de ma prifon conferver la mémoire 9 
Parler au Roy pour moi^mais dans un calme heureux j 
L'ingrar ne fongea plus à mon fort rigoureux. ^ 

Deux ans après le Roy ibnt fou ame agitée ^ 
£t de fonges frapans vivement tourmentée. 
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U veut que prômpcementles Mages aiTexnbkz» 
Lui moncféftc diu ddliii lés fècrets dévoilez. 
Il n'a plus 4e repos ^ la Cour eft en tumulte \ 
Les Mages font muets y en vam on les cotiiklte» 

iUors ce Prifoimier > rétabli près dui Rôy. * 
Plein d'un cfpoir flatteur fe refTouvient de moL 

Il me propôTe, il dit que fidèle Interprète» 
J'expliquerai du fort l'Orclonnance fêcrete. 
Je viens > & je réponds au plus puif&nt des Rois» 
Que peut-être lé Ciel parleroit par ma voix. 

Dieu feul fçait p^trer les ténèbres obfcuresi 

Que ià Sage/Te a mis fur les çhofes fumres y . 
Cet Etre fans principe -, &: qui ne peut finir» ^ 
N'a point de tcras {4fle,ni de tems à venir } 
Tout cft prcfcnt pour lui fa fainte Providence, 
Des Décrets qu'elle forme a pleine connolilànce } 
£t jamais^ incertain 9 & jamais limité» 
Tous les Tems font un point dans' Ibn Eternité* . . 

•Afin d'en obtenir les iècreces lumières ; 
J'adrefie à ce grand Dieu mes ardemes Prières } * 

U exauce mes vœux , il daigne m'éclairer , 
Et m vois" les confeils qu'il a fçu m'infpirer. 

Cdl par lui que ma voix a prédit fept Années . 
D'abondantes Moiflbns richement couronnées ; 
^£t qu'après tous ces biens > les Champs fecs & brûlez » 
* Trpmperqient k de lit des Pcupks.défolez. 
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♦ 

Je dis que pat l'amas des Récoltes fettiles 9 

On ptèvint le imalheilr de ces Saifons ftedks* 

3 ajoute le conièil de ne point dcclaferj 

En prévenant le hial ^ combien il dok cktfer % 

Que les Peuples toujours vivent dans rcfperancc • 

£t d'âne année à raucic atcendeot i'aboiid»nce; ' 

Qu'un Hpmmc ordonne tout , dont la pure équité p 

Uinfktigahlc &àxl » la âge autorités 

Lu modérant Texccs » réglant le nece/Taire > 

ChaiTent égalemeiK l'abus & k mifêiiei 

Ce ^onlcil vient d'un Dieu , s*écrie alors le Roy ^ 

Ce menfe Dieu aie montre.un Mimftce > c'eft toû 

H EL Y. 

/ / 4 Jujfque dans mes cacliots > fous ma chaîne pelante » 
J'ai içû du bruit public votre gloire éclatante } 
Que Pharaon remit fon anneau dans vos mains 3 
£t vous commit le foin de iàuver les Humains. 
Quand de vôtre fïgefle on vamoit les mitacclet»- ' 
Quand past vous TEteiael pronon^i ies Oracles » 
Qui- m*cût dit 3 c'eft TEnfiuit élevé dans tes bras ! ' 
Ç'eft Jofçph f dont ces yeux ont pleuré le trépas 1 

• ^ lOSEPR 

Par ce Pcre immortel ma* vie eft gouvernée. 
L'iUuftre Epoufe encor que le Roy ma donnée $ 
Riche de tous les dons , èc des grâces des CietiX^ 
Rend mon fort auifi doux qu'on le voit glorieux^ 

Mais 
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Mais pariâi cet excès de botibeur & de gloire^ 

Mon Père & ma Famille occupent ma mémoire j 
Je tremble pour Jacob \ èc mes c/prits troublez a 
Me peignent de Sichem leâ Vallons defolcz. 

HELY. 

I 

Hé quoi , ne pôuvez-vous Toulager leurs mi/ères > 
N'àVez-vous rien apris de lui , ni de vos FrereS } 

.\ , ' JOSEPH/ 

Je les ai vus ici., ces Frères mallieuteux , 
Qiii livrèrent ma vie à des fets rigoureux ! " * 
Pre/ftz par le £eau qui fait tant de ravages > ' 
Us cherchoient du fecours iur ces heureux Rivages ^ 
3 'ai fçù d'eux que Jacob voyoit encor le jour ^ 
£( gardojLt benjanua objet cte ion amqur. 

HELY* 

Vous reconnur^t-ils ? Vous fites-vous connoître % 
.Seigneur 1 , , * 

JOSEPH. 

. Que j'eus de trouble en les voy^t paroître î 
Comme il m ctoit prédit , je les vis à mes pieds ^ 
Timides , fîipplians , ttemblans , humiliez* 
Je leur laifTe ijrnorer qu'ils parlent à leur frère j 
J ccouce , je m'initruis du fort de nôtre Pere % * 
Avant que* ma tendreflle ofe fe déclarer , 

Tu retpur de ieur cowir , je cherche à m^affurer, 

B 
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\î J o SEP rf ; ' 

Ils ne m'ont point connu. Qui d'eux auroit pu cuÀm 

Qu'un malheureux Captif parvint à tant de gloire ? 

Pour calmer mes tranfports , qui vouloicnt éclater ^ 
Hely y je hie forçai Jufqu'i les maltraiter % . 
. Je les fis dès Tabord ôter de ma prefencc ; 
* £niuite témoignant pour eux plus d'mdulgence » 
On c^iargea des Chameaux de ces riches prefcns 
• Qui peuvent ranimer les Mortels languiiTans. 
Thiamis accepta lor qu'ils lui prefenterent 
pour le prix des Moilibns qu'en Hebron ils portèrent j 
Mais cet or auilî-toû , par mon commandement , 
^ur lès mêmes Chameaux fiit mis iecretement. 
I £t iàns me découvrir ainU je les renvoyé. 
De revoir Benjamin je me promis la joye. 
Je leur ordonne i tou^,Hely> de l'amener. 
Je leur défends , làns lui > de jamais retourner , 
S'ils veulent que les dons de nos fertiles Plaines , 
Des 'Peuples du Jourdain puiffent finir les peines^ 
Je retins Simeon pour gage de leur foi , ^ . 

Simeon que j'ai vu le plus cmel pour moi » 
Qui voulut dans mon fein porter fa main fanglantc^ 
Heîas I je me flattois d'une erreur décevante l 
J'eiperois que bien*toll^pour un nouveau fecours ^ 
A mes bornez encor forcez d'avoir recours 9 

Us conduiroient ici Benjamin moQi cher irere » 
Qui peut-être aprèsdui nvattireroit mon Pae. 



\ 



Jai cdittté tous les fours que j*ai vû s*écouljer. 
De combiea de frayeurs je me feus accaWcç \ 
Peùc-êtte que Jacob , ce Vieillard Vénérable V 
Succombe .eaW les (iens fous un fléau redoutable j 
£t peac^e ?eii Venant la jeune JBen^miii i\ 
Se perd dans les dcferts , ou peric en chemuu 

Hely , voilà d'où vient ma' profonde triftefle. 
Tous ces hoancuas^ helàs l ces marques .d]aUcgrcflc ^ 
Tous ces chanrs dé triomphe griffent dans mon cœur ^ 
Pe mes triftes penfçrs la cruelle rigueur 1 .... 

^ Non> cet éclat pompeux n'a point dequoi me p^^iirCj 
S'il ne peut me'fetvir. à ipulager mon Pete^ 
Ce ne font que des fers qui viennent m'attacher^ 
Et m*ôtent le bonheur de iç pouvoir chercher* 

Mais je me reffouviens qu une Cour qui m apelle » 
S'emprefle d'aplaudir à ma gloire nouvelle. 
Hely, fans écouter leurs aplaudiflemens ^ - 

Je. nie vais à. leitts yeux montrer quelques moment; 

tin du f remit f Aiic. 
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' ACTE s ECOND- 

• * 

s C E N E I. 

* JOSEPH , AZANETH. 

• ' JOSEPH. 

NO N ; iieni&ccufcz point d'une trifteffe ingrate s- 
Je relTens comme vous ce bonlieur qui vous flatte* 
Seulement qu'on nie laiife encoc quelques inllans » 
Et j'irai recevoir ces honneurs éckitans. 

AZANETH. 
L'Univers attentif , ne cherche qu'à vous plaire; 
ï)e fcs plus beaux rayons le Soleil nous éclaire. 
A lenvi de^nos foins, on duoir qu^e les Qieux 
Aiment à fignaler un jour fi glorieux. 

Tout fléchit devant vous , TEgypte vous contemple 
Dans un degré d'honneur qui n'eut jamais d'exemple» 
Maître de vos deÛins , qu auriez-.vous fouhaitc 
Qui pût accroître encor vôtre félicite \ 
Songez, Seigneur, fongez, pour en goûter les charmes, 
i^e vos biens au Public n'ont point coûté de larmes 
Souvent le Peuple voit élever à fes yeux 

Des ColoiTes d'orgueil » des Monftres odieux » 
Dont la fiere grandeur , les titres magnifiques , . 
Sont triftcment formez des miferes publiques 

m 
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Tyrans , dont le pouvoir n'infpire que i'ef&oi > ' . 
Et dont les paflfions font la fuprême loL 
Mais tout ce grand Etat v.ous aiinc & vous révère , 
Des t^pks & du Prince on vous nonime le Perc* 
Pharaon eft hisurcux par vos fages projets -, 
Il règne > 8c vous i^cz » en Suivant les Sujets. 
Le falut 5 le repos , la gloire de l'Empire , 
Sont le fruit des Conièils que le Ciel vous infpire* 
, Et ce qui rend enfin vôtre dcftin plus doux > 

C'oft quç vôti» teo heur eft le bonheur de tous ! 

JOSEPH. 

Le Nil ne le^ht point cette effroyable guette ^ 

Que livre la femine au refte, de la Terre. 
Les fuccés que le Qel accorde à mes travaux^ 
Des Peuples de TEgypte ont prévenu les maux. 
Mais dois-jc me borner aux Climats où nous fommes I 
Mad^e y en d'autres lieux nVft-il point .d'tutt e 
Hommes ? 

Que de uiftes objets de loin viennent s'ofitit ! 
Corobien de niailacureux je ne puis fccburir ! 

A Z A N E T H. 

N'altérez point les biens que Iç Soit vous o^îlroye , 
Donnez au moins ce jour à la commune joye. 

Le Peuple qui s'aflTemble autour de ce Palais > 

JBnvoye au Ciel pour vous nailles tendres ibuhaits. 

• B iij 

t 

I 
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J O S E P « 
Le Triomphé â fcfti gré fe^feta crdp itttttidie > 
Et la Cour fur vos pas eft prête de fe rendre. 
La Heine , qui véut bidn ih'àvoUtt de foh Sang 
Et dans ion amitié me mettre au preniier rang :i 
Regarde avec plaifir la Vùdapt^pi s'SiMiêce > 
Et vaut de fa prefcnce honorer cette Fête. 
Avec quel doux trarifpoft nis vbiîr ees towncors 
Qui, répandus fur vous., raviiTeht tous lès cûèurs ! 

* « 

SCENE. 11. 

JOSErPR \ 
Qu*oh àppeUè THebreu. Viens , Mely. Mes pcnièe$ 

En des doutes flotans fi long-tems balancées > 
Ne trouvent, de douceurjque dans xon entretieù» 
En Tctat où je fois , c*eft mm unique Hâi. 
Je puis parler enfin de Jacob. , de meis Frères » 
De ces Vallons aim^ , de ces Rives \ diérès % ' 
Pour moi to^te ma pompe , & toute ma faveur ^ 
Ne vaut pas le plaifir de t'épancher mon cœur l 

Cç grand Diea qui ) fHmr vous piEâ!^kftv^ . 
Fera cellèr » Seigneur > rennui qui vous acçabte»^ ^' 
Onviendfftv ' 
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JOSEPR 

Chejc Hely , que les momcns font longs l 
Ah ! que ne puis-je aller daiis ces &crez VaUc3îis 
Où mon Pere Jacob a choifi fa retraite? 
N'obciendrai-ie jamais cette ^knfceur parfaite I 
Ne le verrai-je plus ? Mais , en parlant de lui , 
• Tâclions de diifipe;: ce douioiueux ennui. 

Depuis que Simeon , ce trop b^bare frère > 
Fût ici retenu par mon ordre ievere > 
Hcly, j'ai conunandé quon adoucît fes fers; 
M^phis eft ÙL prUbn> mes biens lui font offerts. 
Mais craignant à fês yeux de rompre le filcnce , 
Je l'ai fait rarement venir en ma prefence. 
3'ai dit ^u'on me Tameine. Et pour me fbulager , 
Devant toi, cher Hely > je veux l'interroger. 
Cherchons quelque himiere au trouble qiii m'agite^ 
. De fès diicours toi-même examine 1% fiiite. 
Le. vcMlà^le barbare! Et peut-être aujourd'hui 
Il ne me re/le plus .d'autre freie que lui ! 

HELY- • 

« • 

U aembie devant vous. 
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s C E N s X I t, 

JOSEPH, SIMEON , HELY. 

JOSEPH, 

Venez. Hé bien, parjures t 
Kavofe^c pas prévu vos lâches impôftures \ . 
Et que fermant ici de chercher du fccours, • 
Qui d'un Pcre mourant . fauvât les* triftes jours , . 
Voift'dreflîez'à Memphis des trames criminelles J 
Inerats , vous m'avez tait des récits infidelles.- - 
Vos^ Frères fuppofez ètoienc des Ennemis * 
1^ A ofent revenir après lavoir promis, 

• ' ' simeon: 

Nous n'avons point formé ces deffpins téméraires» 
I>'un Païs éloigné , dix malheureux , tous frètes' » 
Eprouvant de la faim la dure extrémité, , ; 
Nous vinfines iipplorçr> Seigneur, vôtre bonté. 
C*eft votre fecoûrs fcul qui peut nous faire vivre. 
Et & de tant de maux enân 4 Aous délivre/ 
P*un cœur réconnoiflant nous allons à jamais , 
Aux Rives du Jourdain i publier vos bienfaits, 

JOSEPH. 

Non > non , de vos difcours Farti/icci eft vifible, . 
A vos feintes douleurs j'cu$ toij d être fcniibie. 



• I 



I 
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Soi|^ ttfi ptitextt faux» traverâm les dcAm»* 

Vous vous ^iez unis pour des complots couverts. 
Mail répétez cacot vôcce frivole hilloire; \ • 
Le menfixige 6 nuit ^ il trouble la mémoire, l 

SIMEON. 

j 

Nous vous avons parlé £ms feinte &i ùm détour. 

Un même Pere à tous nous a donne le jour. 

La Mérite fincere eft fur nôtre vilage ; 

Et nos traits rcllcmblants en ibnt le témoignage 

Vos yeux feuls auroienc pu vous en perfuader i 

Si vous aviez daigné , Seigneur , nous regarder. 

Helas I nous habitions ces Rivages tranquiles > 

Où le' Jourdain baignoit des Campagnes fertiles , 

Libres d'ambitipn > uniquement initruits 

A nourrit nos Troupeaux , a cultiver nos Fruits. 

Nos.cœurs des pièmiers temps eonfervant Tinnocenec^ 

Tous les biens parmi nous couloient en abondance. 

L'Autheur de TUnivers nous a didé fa Loy. 

Le Chef de la Famille entre nous eft le Roy; - • > 

Les Armes' en nos mains ne font ^mais d'ufage , 

Sinon pour repouiTer rinjuftice & Toutrage. 

Suivi dq fes Pafteurs, Abraham nôtre Ayeui, . 

Contre cinq Rois armez a coadMcu lui leul } 

11 courut réprimer leurs fureurs inlblentcs , - 

Atracl^ de leurs mains des dépoiiilles lânglantcs. ' 



Digitized by Google 



%i y 6 s « » H f ' 

£r wimëfnmt t teiKtanc grâce m ceiefte SecaofSs 

De fcs paifibles foins reprit foudain le cours, 
liac f fon digne fils > n'a point eu d'autre envie » 
Seigneur, que dWter (es irettiis flc ià vje ; 
Et Jacob nôtre Pcre a marché fur leurs pas* 

JOSEPH. 

* 

Perfides, vous pouvez ne leur teflembler pas* 

SIMEON. 

Aîces mêmes Emplois nos ames fcnt bornées. 
Dans les champs paternels nous paflîoni nos années. 
Mais an courroux du Ciel ces beaux lieux expofez > 
De falutaires eaux ne. font plus arrofez ; 
Tout feche,tout petit, & la fource eft tarie 
Des humides trefors dont la terre eft nourrie i 
Les Guerets endurcis > le Ciel rendu d'airain , 

Ont armé contre nous la dévorante Faim l 
• • • 

JOSEPH. 

.«I . • • • • 

Cher Hdy, que je fouflFte à cette trifte image V : 

. SIMEON. 

Implorant nôtrcDieu dans ce cnid.tavage. 

Un joiit de iECprit làint nôtre Perp infpixc -, 

« Il eft , s'écria-t-il i un fècouss affûté. 

» LjB grand Sophoncas a par d prévoyance , 

». Maûaenu dans l'EfeTP» une heuxeuTe abondance. 
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» C'cft <roppeu de pourvoir , par fcs trav«ix fteiwew» 
» Aux inuncnfes beipins d'un P^pie fi nombreux , 
Il étend fes regards aux rives étrangères , 
Ëc des Peuples divers^ foulage les miiercs. 
•s'il fçait qu'un nœu commun unit tous les Humains • 
Jout dilperfez qu'ils foient endesdimatsloiatainSt 
^ Que çeux à qui le Cfcl fes largefTes difpcnfc t 
>» Doivent des maJlheuccux foulage]: l'iodigence. . 
•9 De ces grains précieux qu*il .a fait renfermer » 
» La quantité s'égale au iàble de la mer > : 
,»»Et vous verrez itur nous & pitié fecourabie9 
••^.Ouvrir , de fcs trefors la fource incpui^iblc» 
•» Parrei , allez , mes fils allez lui demander 
*> Le fecours que lui feul il peut vous accorder, 

JOSEPH. - ' ' \ 

Deviez-vous tous atnfi latfer vôtre vieux Perc 

En des tems malheureux , dcfolc , folitaire ? 
Qi|i peut dan$ ces mpmens foulager ion ennui I 

'SIMEON. • . ;• ■ •{ 
Le plus jeune dé nous étoit auprès de lui. . / 

JOSEPH- 

tx pourquoi le plus |eune } Il étôit incapable 

D'aider & de fervir ce Vieillard vénérable 
Mais dè ce jeune frère on £dt un vain récit. 
Je dciirois le voir , ne vous l'ai-je pas dit ? 
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|e vm de vosdi&ojirs une preave cotaioe» 

SIMEON. . . ' 

Du malheiiteiix Jacob »helas ! qiielle eftkpemeî 

Peut-être il ne veut pas expofer Penjamin $ 
Avoi périls du voyage, aux longueurs du chemin 4 
Ce fils 5 le cher objet de toute fa tendrcfle » 
Eû Tunique foutien de fa ttifle vieUieflc,. 

„ JOSEPH. 
Hely I < 

SIMEON.. 

Dans quel bonheur il vivoit autrefois 9 
Pere de douze fils , tous unis fous fes loix I 
Depiiis qu'à Tun de nous la clarté fur ravie m " 
D'ctemelles douleurs ont affligé fa vie. - 

JOSEPH. 

Qucd aom avoit ce ûerc } Et corpraent cft41 mort î 

SIMEON. 
Il fe nommoit Jofeph, Né pour un ttiftc fort , 

Egare dans les bois, fà jeunefie in^rudence 

Affouvit des Lions la rage dévorante. 

JOSEPH, - 
Vous dites que ce iont ces Animaux cruels ; . 

Et des Hommes peut-être ont été criminels. 

Peut-être qu'au milieu' dW plaine deferte^ 

De lâches ennemis ont conipiré û perte. 
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LesHommeS) trop ibuvenc par leur snaligiutiè - 

Des plus affreux Lions paflTent la cmauté. 

' SIM£ON iè tiouUe« 
Mais pourquoi vous offrir cette idée importune ? 
Pouvez-vous â long-tems ouir notre infortune \ 
Ces incidens communs qu'ici vous écoutez y 
' Abufent trop , Seigneur > de vos rarçs boutez. 
£t je ne conçois pas quel intercft peut prendre 
Un Miniftre li grand à ce qu*il vient d'entaidre l 

JOSEPH. ' 
J'en prends à vos dilcours plus que vous ne penfez > 
£t par vôtre menfbnge en&i vous tcieSsQkt. 
Peut-être ignorez- vous que je lis dans les ames > 
£t perce les replis de vos perfides, tcames. 
J'ai* dans vôtre difcours connu des traits menteurs ^ 
£t je ne vous tiens plus que pour des impoiteurSi, . 
Vous pàilez m*abulèr par des hiftoitts vaines j 
Mais vous m en répondrez à loilu: dans les chaînes^^ 
£t quiconque aujourd'hui voudra vous^ reflen^Ier ^ 
Par voue trille exemple aura lieu de trembler^ 
Allez. ' 
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S C E N E J r,' 

JOSEPH, HELY. 

■ • 

» 

■ 

JOSEPH, 

Je Tai chaf!e. Mon ame W)p émiîë ^ 
Ne pouYX)ic plus cacher nion deibrdre à j[â^vu& 
Ah ! puifqu'on ne vient pas , Hely , &iis.cUfiet6r 
A paxur avec lui tu dois te préparer. 
Va porter mes prelcns, va dans la Paleftiiie' 
Anêter les rigueurs de Thorrible famine. 
Pctfc-êti» c'eft trop tard! que- de tems f ai perdu I 
A doxmer ces fecours j'aurai aop attendu ! 

Tout ce qu'à âit pour moi ta Êdnte Providence ^ 
Çrand Dieu , doit me remplir de joye & d efperance * 
Je cfoî quVec ce foin quiconfenca mes jours » 
Sur mon pere Jacob, ton œil veille toujours. 
Mais pardonne, grand Dieu, pardonne à nufoibkflè^ 
Qyi fcmble quelquefois oublier ta promeffe. . 
Tu choiiis Abraham > & voulus Téclairer 
Pour connoître ton Nom , te fervir , t'adorer. 
Tu lui promis , Seigneur , que fa Race féconde 
De fes Entans élus , rempliroit tout le Monde , 
Et que toujours comblez de tes facrez bienfaits. 
Ils chanteroicnt U)ûNom,& ta gloire à jamais. | 

m 
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Maîs>helas ! on diroic qu*aujourd'liui iems offèofes p 
Ont innenp fur eux le teim de tes vengeances t 
JLa Faim gel détruit toutj règne avec plus d'horreut 
Que n'en eut le Dèli^* aux jours de ta ftireur ! 
Sut les bords du Jourdain tout périt \ 6c j'ignore 
Ce que devient mon Pere , & s'il refpire encore. 
Ma crainte rompt le cours de mes félicitez. 
I>ëcouvte-moi fur lui tes fiintes' volontez » 
Grand Dieu> déclare-moi ce qu'il faut que fcfpctc* 
Ces biens que tu me fais» répan^^ks fiir mon Pcre^ 
Apres qu'à ion amour j'ai coûte unt de pleurs. 
En lui montrant Jofèphi termine ies douleurs. ^ 
Mes vœux.... 

€*3- mm mmm m mmmmmm m 

s C E N E r. 

JQSEPH, THI AMIS , HELY. 

JOSEPH. 

Que me veut-qn, Thiamis î 

THIAMIS. 

Vous aprendre 
Qijie la Troupe étrangère à vos pieds vient iè rendre. 
Les Geas que par vôtre ordre <Mi avoit difpofcz , 
Leur rendant ks chemins plus ièurs Ôc plus aifcz , 
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Chic, âns & décoiivrâr ^ aidé leui dilîgêrfce« 

^ JOSEPH. 
Qu'on les amené. ^ 

THIAMIS. ' ' 
Inftruit de vôcre impatience s 
Je les ^ fait d'abord conduite en €e Palais. 

JOSEPH. 

Qu'ils entrent. G gacnà Dieu! iècoiide mes ibuhaits^ 

De quels troubles divers je me fens Tame atteinte. 
Qyel mèlwge ibudatn d'efperanoe & de crainte ! 
Le jeunp Benjamin , que j'ai tant defiré , 
Vient-ôl 9 malgré les ciis de ion Pere ^loré } 
Que vont-Us m'axmoncer ? A cet afped je tremble. 

HELY.- 

Ah ! voilà Benjamin 1 Seigneur ^ il vous teflemble , 

Vous aviez à cet âge , &c ces traits > &: ce port. 

JOSEPH. 
Il faut 9 mon cher Hely y retenir mon traniport. 

s CE N E U 

JOSEPH, RUBEN,]UD A, BENJAMIN, &c. 

HELY , THlAMIi. 

RUBEN. 

Dans ces extrênûcez qui de la Palçftine^ 
Avancent tous les jours la cruelle ruipe ^ 

Nous 
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^ous revenons encore, embraflant vos genoux, * 
Vous conjurer , Seig^iedr^ d'aroir pitié de nous, 
ï^ar vos foins fortunez que TEgypte cft heurçufe I 
Tou^ ks autres CUtnacs ont une âce afimife l 
Et qii'après tant d'horreurs & de calamitez , 
A Vz{pc£t de ces iicux.nos coques Cwt tranipoccea 1 
Nous joîgfndttt à nos vœux les vœux de nôtre Frerti 
Nous vous k pj^e&nconsi 

JOSEPH* 

Ce y kiilard votre j?çre $ 
Dé qui Vôûs ni'avez fait un portrait fi toutlunt $ ^ 
£n quel état eft-il ï 

i)ans ion âge penchant % 
Au grè.de Ms defirs les nômbreuies années . , 
Nous pârôifïent encor loin de le voir bornées. 
Supportant les nialheurs > il coule les vieux purSâ . 
Toùfours ic dbnâant âil cclefte ^«fours. 
Charmé de vos bontez , il .les loue avec zelc » 
£t fk dit ,<Mniile iiouS| voire E&live iidek^ 

JOSEPH. 

C^eft donc la Behiàiniii> êntfe iês bifas ndiirti j 

t>e ce Pcre affligé fi tehdfemcnt chcri > 

Ail 1 mon Fils > que kCiel te CDtnbk de la grstctfj 

£t te rende l'honneur & l'appui de ta Race* . 

*C 
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JUDA, . - 

Nous venons tout-iavis de vos Ibins hieii-£û(àn$» 

Vous payer nos tributs , vous offrir nos prefëns. 
Mais que vôfte bonté j s'il lui plaît » daigne entendre» 
Un fujet de frayeur qui nous a du furprcndrc. 
L'or qu*à vos Officiers nous avions prefcsitè y 
En partant de ces lieux nous lavons remporté. 
Sans pouvoir découvrir d'où l'erreur eft venue » 
Seigneur , pour réparer une faute inconnue. 
Nous venons à vos pieds oiixir tous nos Trefors » 
£t tout ce que de tare on ôouve fur nos tords. * ' 
Foibles Dons ^ il eft vrai. Mais dans nôtre impuiflance 
Qui marquera jamais nôtre reconnoifTance î 
, Nous vous avons choifice que l'on offire auxCicui(» 
Des Parfums parmi nous cftimez précieux i 
Et de r Arbre odorant tiré ces larriies pures, 
InfaiUible remède aux iànglanres bleifures > 
Utile à coniervcr le fîl de ces beaux jours , ' 
Qui ne devroient jamais finir leur noble cburr. . « 
C'eft ce que par nos mains nôtre Pcre vous donne* 
Son efpoir & le nôtie- à vous feul s'abandonne. 
D une jufte frayeur lious étions agitez. 
Mais nous reconnoifibns vos auguftcs boutez ; 
Et dans ce doux moment Vos regards favorables^. 
Nous annoncwt la fin de nos maux déplorables. . 
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- Aîi T cîief fîeiy , comment reticndrai-je iufs pUmn ï ' 
Oui , vous,Y|^re2.jHir.rtiôi 4iflîpcr vos malhcyrs. 
Je luti cohtem de vous i vivez.ea aflUïancc^ " .. 
Nous avons en, ces lieux dé l'or etf al»WïdaMce j 
Gatdei »gatde4.fc vôtre, & partagez «os biens, ' 
Que du Frète captif on biife Jçs Jiehs» ; .1" . 
Pouf v<>us fàife OobUer uft pénible voyage 
Et donner de ma gtacc un entier téribi^âge* " 
Ma Feftirt roiehStarf avec mbi 'vdus attcad i^ • C V 
D'une étroite amitié , c'cft le gage éçktajiyu .•: 
Allez. Prenez foin d^cujtj Thianiis. 

. .... 



• • : * - J - 



JOSEPH , :H£LV^ ,^, 

JOSJEPR - 

J-eur pfefcncç 
A tttcMi eoéuf âtteticki fait trôp de violence l 

Et les pleurs dont mes yeux viennent de /e.tremper ^. 
Retenus û loâg^temps > iè vouloieht cchapcn - 
Mais il faut, cherHely, renfermer n>a fbiblc/Te./ 
Du Peuple qui m'atteud, allôns voir rallegrcflc j 
Et fi Ces vains honneurs ne peuvent me' toucher , 
Le trouble de ition cœur au moins doit fe cacher* ' 

Fin du fuond Acîd ' 
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ACTE TROISIEME- 

* C E N E lé : 

~ • • • 

AZANETK • THERMUTIS* 

• " AZANETH. • • ' 

• ^ 

Eifrâts vient d'édacer d'une Pompe QOuveUe. 
Dans TEpypte jamais fête ne fut fi bclk» 
Tous ces tidiês Tieiôcs en public ètalezf. , : : 
En des Siècles heureux , fiius vingt Rois , rafl&oiblez^ 
Des Arts les plus içavans ringenieufc adrefle. 
Qui furpadoic enoor rédat delà dcheflfe^ 
Tout de Sophoncas honoroic la grandeur. 
Tout de ce joor £uneœc tcievoit la fpkndeii& 
Des Peuples diflferens de tout ce vafte Épipircj 
Pour lui le jufte zek paiement conlpire; 
Asmi bien entendu leurs applaudiflemcns î - 
Thermucis , as-tu vû lents tendrq^ mouvemei^ I 
I>e Tapis & de Fleurs Memphis par tout ornée j 
£t toute cette Foule â genoux piofiemèe 2 
Du Peuple & des Hérauts di/cernois-tu la voix î 
N'as-ru pas entendu répéter mille fois > 
fefi par M qm tEgfpti m kUns efl fi féconde ; 
Sl£U vive ; ç'ifi U Firt & U Sm/iur d» èimit. 



Digitized by Googlé 



T Rr A c t b 1 «; J7 

Vous qui âkes txàaihhsi la Tei;xe &m vo$ pas,- ' 
Vcjtfs 5 Guerriers furieux , qui parmi, k$ Combjtfs ^ 
Tràûatic avec rcâSdir U«Pacq80in^eiif|riçM> 
Répandez à nos yeux une trifte lumière y 
Qui triomphez buveur des Peuples ^rgez^ 
I^e Trônes abams> des Etats ravagez > 
0UC l'on doit ptéféxes: ce Triomphe paifible 
A toute 4rôtre gloire Se fimeile terrible ! 

Mon Epoux tripmpliant » ânsr orgueil , fans £enc > 
I4ous montrant fur ion Char là douce Majefié » 
Par un regard ferein, une modefte joye, 
Kèpondoit i ces csis qu'tfu CidMcmphis cnvoyCi 
Mais hieiHoft de ùl gloire il a paru laâé. V ^ 
Et trop vite à nos yeux le Triomphe a pafsé, 

Les ptemiecs de la Cour qu'à iâ Tahlc il invite j 
pans ion Appartement revenant à & fuite j 

Il ait à ccFcftm appeitei CCS HetN»u;^l 

D'qù viennent tant d'égards qu*U témoigne pour eux i 

Moi-même i me troubler je fuis ingenieufc; 

Je ne puis modérer ma crainte curieufê» 

Qui font ces incoonus î que viennent-ils chercher ? 

De qudle inquiétude ont41s pu^k toucher } 

J'ai chargé Thianus de voit ce qui fc paiTe. 

Je viens de Je monder* 

TH£RMUTIS. 

jjLuij qui vous doit fa placca 

C'iij. . 
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Et «Nttes ks faveurs, qu'il tient de votfe Epoux^r 
Ne p^uc micuxIemployér foit«b 'qjatç poqi vottflb 

AZANtia 



Je vab fçavoir de lui çç qu'il faut <iue je croyc. 




t . » « 



5 C £ N E l I, 

AZ AN5TH , THIAMIS , tHERMUTXS, 

• • AZANETa • 
JMiaiiù» > Siuc fait-on î . ^ - . 

^ ■ • Do merveille & cie joye 

. Dans le F^eftin pompèa* tout paroît tranfporté^ 
. Ces Etraiiget&> tcçus avec 4e boaté , , 
" Placez devant moiijl^trc ^ admiroienc ea Ulenop ! 
J.e furpcenant éclat dg ia^magnificeoce. \ * . , 
Un d'entr-eux eft iiir-tqut coniblè de ies &veiirs, 
P'abord un grandjpdi?^4avoiç contraint leurs ccjçui:sr 
Enfin pat fa doucéitf ce gi;^d refpedfc s'oublie 
Et d'une libre joye ils ont Tamc remplie. 
Les yeux fixes; iur ^ux> ^ns les en détoutnet i 
On diroit qu'il s'aplique à les* eifttililleri - 
Souvent avec tendreté oi| le voit lqar iburireâ 
EÇ ô^clqucfois^ MWame^ Tçntçnd qui foupirç^ 
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AZANETH. : ' • . 
Qui fbot-ilS) le lçai»-m i n'en a^'il ri^ «açqué } 

. THIAMiSi - . ...-r . 

Son fccret julqu'ki ne s'cft poins C3tpliq,ué. ' 

AZANETR ^ 
C'eft par eux qu'il reffcnt de fccretes aUarmcs î , . ^ 
Après les avoir vus U a Vetié deslainacs. . 
'n A cdlê tantôt de ks entretenir. 
Tout baigné par des pleurs qu'il n'a pû tetemr. , 
Dam leur deftin obfcur , qu eft-ce qui 1 intetefle > 
Quelle eft cette douleur, quelle. eft cette tendrefle ï 
Ail ! ce doit être enfin quelque tfifte rappott , 
Qui icttc tant de trouble en un Efprit fi fort. 

• . THIAMIS. 
Vous en ièièï , Madame , inftruite par lui-même. 

11 vient. ■ • • 

AZANETH. , ^ 

11 lailTe voir une tcift^ eroêmes . » 
Voyons fi le fujet o» P^*** ^"^^ ' • ^ 





SCENE 1 1 /• 



f ■ 



JOSEPH, AZANETH. 
AZANETH. 

Poiive*^ous dtt Eeftift vous, retirer ainfi , 

C uij 
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li^o -Joseph» ' 

Seigneur ? Quoi } dans ce jour pour vous ballant do 
• - gloire, . • ■ ^ 

Dont TËgypte jamais ne perdra la mémoire » 
Ou tous les coMirs pourvous ibnttôn^lezdeplâifir^^ 

. Vous çzcs donc le feul qui pouflez des ibupirs î 
Je ne demande pas d-encret dans ces penfees^ . 
Pour le bien de PEtat fans relâche exercées \ 
Suc les fecrecs du Ro]r je me tais : mais » Seigneur » 
Nç fçaurois4e avqir parç 4 ceux dç YÔÇre ÇQW, 

JOSEPH- 

Vos charmantes bonte;^ » vôtre lare prudence» 

Madame , ont toujours eu toute ma confiance. 
Quels pénibles travaux ^ & quels cuiiâns ibuds ^ 
Parées aimables Ibins ne fçtoient ^piicis î 

* 1 

Et pour vous >& pour moi» fi vous voulez » Madme ^ 

Qu'en cette occafion je vous ouvre mon ame } 

Ceft ce mesoe Tâomphe , ,ôc cccomUed'iionacut ^ 

Cet excès inoiii de gloire & de bonheur , 

Qjji vient à mon eiprit , par des couleurs plus vives ^ 
OHtir dès AAalheureux les inoges plaintiyçç. 
Madame 9 en cet état fublime & fortuné » 

Il me fi)uvicnft «oûjours on qucU lieux je fuis né. 
Pieu me çonferve encore unpere yenerable. 

Mais pour Tamour des ficns Vieillard incQufolafalc ^ 
(( qui vqiç deibler par les calaoutez ^ . 
Cç5 be^3Ç lieux •qu'çn.rc|>os 4 ^ygiî lïibi^ 
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Helas I quand je devcois lui mootcet ùsa x/tadstSb i 
Ja k hàÈk languir aocaUér de criftefTe ! 

AZANETH. 

Sam nous abandonner , hc quoi î ne pouvez-voui . . . 
Lui partager nos biens ylappellcr parmi nous } 
' De ce devoir û tendre occupé pour unPere» 
Qu'en vous cette amitié , Seigneur, me devient cherc ! 
Mais s*ii gémit ainfi {oas un Ciel rigoureux ; 
Qie ne rattirons-nous fur des bords plus heureux } 
Pour aplanir ùl toute, un mot vous peut fuâirei 
Qu'il vienne voir Ton Fils , iTiaître de cet Empire « 

£t proiongeant fo jours» de trifteâe abattus > 

Qy'il joiiifTe en vos bras du ftuit de vos Vertus, ^ 
Que ie revcrc ea lui k Chef de la famille, 
Er<ltt*il m*aânié i ion* tour en véritable Fille. 
De quel parfait bonheur je devrois m'aifuter t 
M VOUS tdloil nen ailleurs 4 deiirçr ! 

* 

A 

* JOSEPH. 

X,ui peut-on en ces lieux promettre un Sort ttanquile i 
Ah I que (;e beau projet , Madame ,eft difficUe i 

AZANEXH. ; • 

Quoi ? Seigneur , doutez-vous que les Egyptiens 
Sauvez de tant de maux, comblez detanc de biens » 
Ne prennent pour objet de leui; teconnoiiËuice > 
Vn^onync l'o» dojt vôtw lîwçufc luil&nce l 



Djgitized by 



Il jouira des biens que vous couiervez. ' * f 
Tous ces Peuples nombreux que wus avez Suives g 

A ce Pere (i cher rendront un julle, hommage. 

• » . 

JOSEPH. 

Ah I qiTeft-ce que Tamoiu; du Vulgaire volage J 

Quand le Peuple eft fouinis aux Loix d'un Etranger ^ 
Qye toute cette ardeur eft &ciie à changer! .. 
Oiii , mali^ré ces honneurs dont Toclat vous enchante* 
Des Peiqpies & des Rois la faveur eft changeante. * 
Le cœur des Courtilàns nous eft-il bien ibuinis l 
Ce .qui ks rend jaloux , peut-il rendre amis l 
Ne fçais-jc pas dcja ce que c eft -que Tcnyici 
£t mon Perc, Madame, au déclin de fa vie, ' 
Sous im Ciel inconnu^ peut-il & hazard^ I > 
Quelque azile en ces lieux qu on luipui/Tc accorder^ 
Lui qiii d*un culte faint , d un zele véritable , - 
Adore du vrai Dieu le pouvoir redoutable » 
De quel œil verra-L'iL les cultes, odi^ » ' 
Dont l'idolâtre Egypte honore fes faux Dieux î • î t 

Ici tous eft r^pli de prodiges ^bkans r 
De Sup^rllitions infagaes & barbâtes \ 
Et la crainte fcconde on Fantômes* divw s ' " • } 
Peuple d'indignes Dieux» r£au,ia Terse & les Aitsiil 
Mais eniin , Azaneth > s'il faut que je iti*expliquè i ' " . ♦ 
Tout ce vafte Univers- n'a ^*un Moceuft unique ^ * 
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ïnvifiMc Soléil , ieiHte de vetkèi ^ ' 

Dontflôtre efprit reçoit l'immortelle clarté^ ^ . . ^ 
Les vertus que. produit la raifon cpiirèe , *• 
Sont le culte que veut Sa Majefté iacrèe > 
De ce Dieu fcui vrai Dieu , feul digne d'être aiim%.- 

. azaisieth; 

Ce Dieu > dans vos biicôuts > mille fols m'à charmé» 

,Vous l'adorez ici y vôtre Pere de mcmc j * ' *** 
Peut s'attaehe^ tnûjbuis à fon cuke fupi'cmè. " V 

Seigneur auprès du Roy vous pouvez tout ofer i 

Ce Prince à voS' defirs ne peut rien rcfufèr » 
De Sauveur de l'Etat n'avcz-vous pas le titre ? 
DesLoix & des^Auteh n'êtes-Vous pas l'Arbitre? . j 
Mais voyez donc le Roy. Qa'attendcz-vous ? Venc4 . 
Employer pxès de lui ces momens fortunez. 
Ose pouttoir-il ^penfer de' ce trifte lîlciKe ? 
Songez que vous .devez paroître en fàprefcncc* 
Lorfque^ les Rois fur nous répandent leurs fevejirs , - 
Ils veulent ^quc la joye éclate dans no^ cœurs. , . . r 
La Reine *me demande ; & je vais auprès d*eU<î \ 
Lui ibumetcre pour vous voue gloire nouvelle, 
yefperc en même temps diipofcr fçs. bonrez 

A raccotqpliâemeiit de nos felidc». * 

Non, non, pour y gs Parais > Seigneur , pour vôtre 
Pere, 

. Nôsa; EgyjpjÇ t^Çft ^ UOQ Xette ètraiçcrc. 
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Ma réponfê bien-tôt calme|:a vos eonuis,^^ 

9 

tiS C E N E iV, 

JOSEPH rHELY. 
JOSEPH. 

Vient, Hely. hTes^ pas dans le trouble où je {uis ? 
Au railicM du Feftin , à l'afpecl: de mes Frères ; * 
Qi|e mon cœur aiènti de mouveniens oontraives t 
J eprou vois tour à tour , le couroux , la pitié j » 
La tendre/re> l'horreur» la haine» ramitié} 
Malgré moi leur orgueil, & leur haine fanglantc. 
Quand je veux Toublier , à mes yeux fe prcfcmc. 
Par eux»pour m'abimër »des goufftcs 6xA ouverts ^ 
Le poignard eft levé , je fuis chargé de fers -, 
Pour me livrer Efclave ils prolongeoient ma vie» 
Mais dans leur cœur perfide ils me lont tous ravie» 
Roben ne m'a donné qu'un iecours impuiflax^ti 
Et mon cher Benjamin eft le ieul innocenta 
Que ibni^ijs ) 

H E L Y. 

Tout-remplis , tout-penctrez de joye. 
Us n^ardent vos dons qu'à leurs yeux ^ d^loye» 
Usi brûlent d'emporter ces fecours précieux. 

JOSEPH. 
Sans me jeonniQitre cncor ,quittctoat41s ces lieux i 
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le £c0m qui leur pbSt d'une imia èokngtiey 
leur iêioic un outxage^ accepté de leur Frère I 
Pptutoient-ils (iipporter dans cet iliuftie S(Ht> 
Ce Joieph dont leur haine a^voit juré la mort } 
Si pour des biens ibnges, une gloire en idée» 
J'ai vu d'un tel couroux leur ame pfOiflcdée> 
Quelle hordble iiiieur en eux doit exciter ^ 
Ce coùâûe .de grandeurs où l'on me voit monter I % 
Je vois avec ttah^nm Benjamin ce cher âecei 
Dont ma mère Rachel étoit auflfî h mcre i 

Des mêmes iêntiinent nous ibmmesanimezj 
Tous deux de nôôe Peie ^ement aimes* - 
£h 1 de quel doux plaifir j'aurois l'ame combI6&> 
£n voyant maFanuÛe en ces lieux iallemhlèe> 
M'aimer , me reconnoître , &C chérir mes bienfaits ! 
Alais il iàiitdans moncctUr fenftimer ces âxihaits J 
Je vais me taire encor -, Dieu daignera m'inflruil^t 
AgUTons en ûknce, 6c nous laiâbns conduire. 
JiiesFiejDes vont paroitre. . 

HELY. 

^ Oui j Seigneur , les voici» 

JOSEPH. 

Téi» ne ^éloigne pas *, Se qu'on nous laiflè id. 

Que h iàinte amitié , s'il fe peut « les anime *, 

J^ttceos jeux zepetta;, je pardonne leuc aixoci 

I 

I 
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Avec plftUif ^ «jr je répaudiid nies biBo^ * 
Leurs devoirs violez ne chârîgfent pai les nùens.' V 

' ' s C E, N E V, ' • ■ ■ 

JÔSEPH, RUBEN , SIMEON , jt/DA t 
BENJAMIN ,:THIAMIS. " > 

. ' ' RUBÈN. 

CcHlfît>lcz de VOS bontez, ténioiûs'de vôtre gloirc'5 
Permettez qu*à Jacob nou^ tut tràcioM Thiftoire. 
Nôtre Pere> Seigneur, iur ces Evcneiuens, ' * ' ' 
Scn rempli de jofe & de faviffcmàîs. 
Et pour nous , qui peut mieux lui témoigner le zelc 
Dont. nous obéiïfons à laXoi patetïiéîle. 
Que nôtre empreflemenc à quitter ces beaux lieux > 
Où près de vous tout charme & nos coeurs & nos yeux î 
Les momcns lui forxt chers ^ Et nous ofons vous dire 
Qy 'à jpgin^ % ioixi. de noiis bon Vieillard refpire* 
ïl nous a défendu de faire aucun fejour 
Son ordre & le befairf ï^rWTçnt nôtre rctoufé 
Pour achever / Seigneur , une prace fi grande , 
Ordonnez, s'il vods plaîr/ledèpîatt qVildeiri^ 
Faires-Iui reircntir vos heurctifcs faveurs ' • ' 
Et qucvnocrc preftncc aiUe fccher fcs pleu» ; . 



Digitized by GoogI 



JOSEPH* 

Tout ctoit prépaie, MaoJifiz en diligence* 

J'approuve vos defirs &c vôtre impatience } 
N'ayez PQÎnt, de r€{K)s qu^auprcs de lui rendus^ 
il rfait avec fes Fils ces fêcours attendus. • 
Ramenez Sinieon doat j'ai b^iie la cluaîae* 
Que Benjamin djemeure. . 

JU.DA. 

Ah ! quetie cft notre peine I 

De ne pouvoir , Seigneur , obéir à vos Loix l 

Jacob ne laiâe pas l'échange à nôtre choix. 

On peut vous avoir dit fa première diigrace. 

Déjà privé d'un^ Fils qu'en ion cœur rien n'efïàcé » 

Il en voir dans cet autre & refprit & les traits j 

Le jeune Benjamin calme iès longs regrets» 

Jl croit revoir Jofrph -, & Ibn ame éperdue , 

Compte tous les momens qu'il eil loin de fa vùe« 

. • . » 

•••••* 

JOSEPH. 

Laiflez-le moi , vous dis-jc , alkz partez /ans lidt. 
Jacob verra bien^tôt diilipar ion ennui » 
Quand il fçaura les biens &: le bonheur extrême. 
Dont je veux en ces lieux combkrce Fils qu'il aime. 

^ JUDA. 
J'ai promis fon reitiur 5 & lahs le remener > 
Aux rives du Joutdain je ne puis retourner. 
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Je dois aller encoc (mvtc les ùànicslMXi , 
je dois aller encore m'inftmire par {a voix. 
Heureux à ^ pûuvois apprendre de mon Pere 
Ces divines Leçons que pratiquoh nKMl Frere^ • * 

Tout ce que de Jofeph j'entendois raconter t 
M*emflâmc dû defir de pouvoir Tiniiter ; 
Cc& Texemple étefitiel que Jacob me preicitte<i 



. Pemeurez » Benjamin» Se recevez ma ibi> 
Que vQUs reccouverez vôtre cher Freie en moi^ 

Je ne vous offre point une amitié commune y • 
Auprès ^de Phai:aon> partagez ma Fortune » ' 
Pour vous mieux tehlir , croyez , cher Benjamin^ 
Quç vous ierez conduit 6c ibrme de ma main* ' 



Je ne puisdc Jacob délaiiTer la vieiUeilê $ 
Je dois par mon retour répondre à fit tcndrc<Ie#- 
Sans voir tout cet éclat que vous me promettes^^ 
Quel charme plus puiflant je trouve en vos bontez I 
Seigneur > il s'en ùui peu que je^ les pcè&ie 
A tous les noeuds du &ng » i Tamour de inoo Pece t 

Sans 




BENJAMIN. 
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T H A 0 Er D t. £» '4^ 

Sans Ce juemiéi devoir , qu'il m'aurait été doux 
I) apprendre les Vertus , Seigneur , auprès de youi. 

, ' JOSEPH 

* 

Où fuis-je l 

' JU D A. 

:• 

" Par Ces pleurs uii Petc le tapellc» ' 
ApiôUVe» pôur Jacob iiôttt devoir Adéik. 
Nous vous 1 ayons dépeint , Seigneur ^ de les vieux ani^ 
Traînant Icul , affligé , les rcftes languifîans. 
U viit dû feui e^HMT que Hotis allons lui îgùxUù^ 
Ce Fils 3 le dernier fruit de l'amour le plus tendret 
Lor{<]ue pour oBéïf à vÂtie ordre ablolu , 
A nous le confier Jaeob s'cft rèfolu ^ 
>• Mes Fils 9 tttm a^'il dit > en nous donnant ce gage » 
•5 Vous me voyez panch^t à la fin de mon âge > 
» Si môn cher Benfamin ne fcvieiit dans mes bras^ 

Vous aUei par fa perte avancer mon trépas i 
•» En ^rdant cet objet dont mon ame. eft raviè , 
» Je vais dans la douleur finir ma triflc vie» ' • 
Jamais à Tenvoycr il n eût pu confentir > T 
Si nos fermens.**..» 

JOSEPH. 
• Hé bien, qu'on les hfCc partir ) 
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Allez » vous k voulez -, il faut vous dxisBitc^ 

RUBEN. 
A vos iàcrez genoux — 

JOSEPH. 
Que j*ai peine â me tairef 
Ne perdez point de temps. Mes Ordres ibnt donne* 
£mponez ks pielens qui vous font deftinez. 

RUBEN. 

Que de grâces 9 Sdgneut, nous avons i VOUS tcndcel 

Que k Qel ait pour vous 

JOSJEPH. 
Partez >c'eft trop attendre* 

.s C E N E r I. 
JOSEPH, HELY., 

• ■ 

. . JOSEPH. > 

Yy coiiiens donc } Il part. Cruel conientenient,^ 

Puis-je de Benjamin ibufîrir 1 eloignement ? ( 
Que iàiise 2que peniêr l qu'eft-ce que je méditef 
Allons. Divin Erprit,qui règles ma conduite ^ 
Sur mon cher Benjamin daigne encor m'éclairer* 
Dois-je le retenir \ .dois-je m*en feparer ? 

lin du troipéme A&t* 
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ACTE a.UATRIFME• 
5 c ^ £ ' I, 

JOSEPH, HELY. 

HELY. ■ ■ - ' 

m 

JE les ai VU paitki& txum 
S'envoloit , fur leurs pas * dans ma chère Patrie J . . 
Mon £iprit les luivoit en ces Vallons aimet» 
Ou du Dieu dlfracl les traits font imprimez* 

JOSEPR 
On les arrête , Hely. Thiamis , que j envoyé , ' 
Pour flatter ma douleut > va retarder leur joye*' 
Hèlas^ C€»nme àuttefbis , que ne puls-je avec eux 
Du tranquile Jourdain voir le rivage heureux I 

Tu le fçBJs i que mon anie a!ôr$ étoit contente I 
Quels t>eaux jours èclairoient ma jeunefTe innocent^ 
Parmi ces Prez fleuris > flir eei nans Coteaux > 
Où paifToient de Jacob les fertiles Troupeaux I 
Que d'un Pere & bon Tamitié m'étoit cheie f 
Heiy 1 que Je trouvais de douceur à lui plaire I 
Avec quelle rigueur des Frères trop cruels > 
M'ont arraché du fein & des bras paternels ! 

O malheuteufe envie! ô Monflte déteftable^ 
Par la proximité toujours plus implacable , - » 

' Dij 
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-Joseph;*- 

Dans ÙL noire fureur prompçe i s'dwrenîfljer i ^ 
Contre ceux que k Ciel rujus ordonne d^aiinçrj. 
Tous les nœus font rompus par fa rage inhumaine j 
D'un Jrere conrte ua Frète elle afliune la *aifle l . 

Mais Benjamin, Seigneuf , s'ett fiui ▼oir aujourd'hui 
Digne du tetidrc amour qte vous avez pour lui. 
Pour le nom de Jacob'ijueUe douce e4>etance ! 
Pour l'honneur des Hébreux quelle hcureufc alfurancew 

JOSEPH. 

Ah! qu'il revienne, Hcly. Je ne puis confentir , . 
A quitter Benjamin , à le Jaiffer partir i 
Et je çEoi que le Ciel , à mes. deileins propicç^.. 
Approuve de mon cœur Tinnoccnt arufice. 
De |acob cependant je prévoi la douleur. 
Tu peux toi-même, I^cly, détourna: ce malheur. 
Au lieu de Benjamin , toi , pars avec mes Frères j. 
Enfemble portez-lui ces Moi/finis falutakes. 
Dis-lui tout ce que Dieu daigne faire pour moi ,. 
Les biens que j'ai reçus , letat où je me voi. 
Dis-lui que Benjamin m'eft plus cher qu*à lui-même ^ 
' £t que je Taifocie à mon bonheur fup;:eme. 

Qu enfin je crains pour lui des Frères inhumains j 
Que je le voix ôter de leurs crueik$ 
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I Peuç-êtte qu'à Ton tour cette maligne envie 9 

Hé quoi ? fi de mon Pere on le voit trop aimé 1 
Et û pour ion mérite 2 eft trop e(Htnè 9 

Bien-tôt de cet amour , bien-tôt de cette eftime , 
Sés' Frères ennemis lui pourroioïc fkire tin çrmie i 
■ Ses charmantes Vertus armeront le courroux , 
I De ces Efprits livrez à leurs tranfpotts jaloux* 
' De ces perfides cœurs on connoît la foiblefTe y 
^ Ils révèrent un Dieu quand le malheur les prefle i 
I Et de ce même Dieu , qu'ils Ont tant imploré > 
f Si-tôt qu'ils font heureux le nom eft ignoré. 
Par les coups du malheur leur amc eft abatuë % 
Mais leur malignité n'eft pas encor vaincue. , 
i Pour mon cher Benjamin je veux les éprouver } 
, Jufqu'au -moindre regard je vais les obferver. 

Pour connoître leur cœur , Hcly > forcé de feindre^' 
Si je les fais fçufFrir , j'en fuis le plus à plaindre ? 

Tenta» du bruit * c'cft Eux. ^ 



m 
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f4 . JOS IPH.» 

• * J 

S C E H B l I. . 

* 

10SEt>H,R UBEN, SIMEON , TUDA, 

* BENJAMIN, THIAMIS , HÈLY. 

R U B E N 1 Ans voir Joftpl» 

• ♦ 

Quoi donc î pour quels forfiiits . 
Nous fait-on revenir par force en ce Palais ? 
Vôtçe Maître pcut-il approuver cette audace ? 
Lui^ de qui la bonté jious ^ hit tant de gtace( 
Il punira bien-tôt le cruel traitement 
Qyi nous eft Éût ici fans fon conlèntement. 

* Ah ! Seigneur > à vos pieds vous nous Voyez encore » 
On ofe nous pourfuivrc , & Ton nous déshonore j 
Çn vient nous arrêter comme des criminels ! 
Quel fujet nous cxpofe à ces aftxons mortels } ' 
Qu'ont-tls» ces Furieux , qu*eft-ce qui les anime f . . 
Ne nous peut-on au moins aprendre nôtre crime K 

THIAMIS. 
Comment , Hommes ingrats , ofez-vous voir le jour î * 
De tant de biens reçus eit-ce là le retour \ 
Mon MaStre ouvre poiDC vous une main libérale^ 
Ses grâces cmpcchoient vôtre perte £M:ale ; 
Et des heureux iecours qui vous- ibnt acçcMrdez « 
VoiU , voiià le prix , Uciics , que vous rendc^ç^ 



• « 



#1 
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IVut-on vous ordonner de iîipplioe aflès rade { 

Mêler le iâcrilege avec ringraùcude 1 

Vous avez emporté le Vafe prêd^mt > 

Dont mon Maître fe fcrt en confultant ks Cieux *, 

Ce trèibr tqift iacré » cette Çoèpe augutale 

Où quand il iâcrifie • • 

• JUDA. 
' Ofîireiir âiis égalé ! 

Quel horrible menfongc ofe nous attaquer 2 ^ ' ^ 
Quoi! Seignëur , cohtte vous nous aurions pu manquer ! 
Nous aurions oublié ces bienfaits Se ces grâces > 
Qui de nos maux preflâns dif&poient les m^nttces 1 
Nous aurions pu defcendre â cette indignité l ' 
Nous nous ferions fisUillez par cette lâcheté ? 
Ah! ne permettez pas qu'une noire impofture ^ . 
A vos rates bornez mêle«une celle injure. 
Oiiif Seigneur, li le vafè ell trouvé jparmi nous» 
Par de cruels tourmens nous voulons périr tous» 

JOSEPH. 

D'un excès de rigueur je ne fuis point capable* ' 
La peine ne iêra que pôiu: le ieul coupable. 
Je croi que parmi vous il s'en trouve en effet. 
Qui ne ûmt point ibuillez d'un fi lâche fbrfiût ; 
Et peut-être qu'un fcul a failli fans complice, ' 
J'examinerai tout » & vous rendrai juflice. 

uij 
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S C E S E 1 1 1, " 

JOSEPH , OFFICIER , BENJAMIN . RUBEN » 
SIMEON , JUD A , &c. THIAMIS , HELY, 

T O S E p a 

A-t'on k vafe î 

OFFICIER. 

• • • » 

Après ravoir lof^-^tems cherché t 

riches Dons il (c trwvc cadié. 
Le larcin iè tnêbir à ces faveurs û chères > 
Doat Benjamin le voit comble fur tous fes Frères* 
Xi avoir pris k va&.9 il o&>it Tempor^err 

Eft-il bien vrai î ' 

OFFICIER* 
Seigneur , on n'en peut plus douter, 

te cûmi le r^dp, , . ' . , . 

. ; JOSEPH. ' 

Hè hiei^ i qu'on le reâeanc* 
BENJAMIN. 
Moi ! Ciel| quelle innocence c(l égale à la mienne t • 

RUBEN. 
C'eft à vous d ordonner , de diipofer de nous > 

Nous refpefaons, Seigneur, vpwe juftc courrowu 
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Mais il eft e^tits qui ie plaiienc à nuire*^ 
QiKlqu'an par ce £xax ctime a vonki nousdÊtnuiei 
D'un perfide Ennemi les t^^fds envieux 
N'ont pu nous voir jouir de vos 4iMs prècieBXr 

JOSEPH. 

Non , non. Ne cherchez point de déf enies frivolci* 
Contre un fait avéré , que fervent les parole^ } 
Au plus grand nombre ici je veux bien pardonner. 
Vous tous , en fureté » vous pouvez retourner j 
Je n*ai dc-châtitnent que pour Tauthcur du crime >^ 
Et lui feul dans les fers en fera la viiitime, . 
Je ne vous retiens plus. 

BENJAMIN. . 

» 

- Voyez la vérité. 
£ft-ce là le bonheur dont voifa m*avez ftattc î 

. J U D A; 

Je ne puis concevoir quelle aifteufe diigrace » 
Sur nous de vôtre haine exciqs la menace. 
V Mais , fi , fur nôtre téte attirant ce danger , 
Le Ciel de quelque crinxe a vooiii fi^ rmffa • 
Du jeune Benjaniin épargnez l'innocence > 
£t tournez contre nous toute vôtre vengeance* 

BENJAMIN. 

V<^ ce crime hoiueux je me vois acculée I* 

Heias ! Et ç^ue de maux je dois umpors mxfistl 
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£n naiiTant j'ai cauie le trépas de ma Mete^ 
£c je' vais» èn mouiaiit > fidie expiter mon Vtte t 
Malheureux Benjamin j à Jacob > à Rachcl 1 
Tu dois ^aiemenc porter fe coup mortel ! 
Helas ! dans l'infortune où je vous abandonne , 
MonPere>quefe plains Tennui ^ue fe vous donne. 
Je vais, comme Jofeph , vous percer de douleurs i 
Je n'ai pas &s vertus» & j'aurai fes malheurs. 

JOSEPH. 

Je n'en puis plus , Hely ! qu on forte » qu'on finifle» 
Que Ans retardement mon ordre s'accompU/Te. 
Gftez le Criminel } gardez4e Thiamis. 
Allez. Ce PcUbnnier en vos mains eft remis. ^ 




S CE NE IF. 

JOSEPH, RUBEN, SIMEON, 
JUDA, &c. HELY. 

JOSEPtt 

0 

Vous • panes je roidonne^ 

JUDA. , 

Ah 1 Seigneur » pour m^entèndre » 

Calmez vôtre colère , ou daignez la fujfpcndre , 
A vôtre Ëfdave » helas I Permettez de parler. 
Qu'à vos yeux tout mon liiig ici puiiic couler n ' * 
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l^l&tôt ^ Benjamin . . • • 

JOSEPH. 

Ma patience eft la/le.* 

Kecevez-vdus ainii mes bien-faics Se magtace ) 

Vous avez lieu , je croi , de loiicr ma bonté. 

J'ai parlé , c'en eil hit , & j*ai trop écouté. * f 

Le châtiment fuivtoic un lefîis cemetairc. ^ 

partez > obciïTez. Ah ! fous ce front fcvcre » 

Je feus mon cœur ferré > je &ns baigner mes ycax^ i 

Pour cacher ce defordre 9 ôtons-nous de.ccs lieux. - 

• s Ç E N £ V. 

RUBEN, SIME.ON,XUDA. 

SIM£ON. 

0^1 changement ! Ain/î nous perdons Tefperance ^ * 
Qui VQODk d'adoucie xioore longue ibuâx^^ 
Après ces vains honneurs , dont il nous a flâtez » 
Nou^ fommes pouriuivis.» trahis , pcrfccutczi 
' Quelle itoit la iiitcur de ces £ets Sattellites 2 
U avoic réfolu ces injuftes pouriuites \ 

RUBEN. 

Je ne puis démêlçr les replis de fon cœur. 
Tandis que Benjamin cjuroure ià rigueur» 
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Touc-cbatgez de Ces dons «voyez «ju'il nous çeoVOjref 

' SIMEON. . / 
11 goûte en nôtre peine une feçrete joye. 
Prèiêns vaixis &c trotxipeui;js. Ah ! deiâbu&^vous , 
Si npus partions encore , on courroie après nous* 
Sur un fujct lî faux ia colère allumée, . 
D'un prétexte nouveau fetoit bieiitQC sutnee.. « 

RU BEN. 

Non 9 je ne conçois point ces rudes traitemcns P 
J*ai cm voir dans fes yeux de plqs doux ientimens,^ 

SIMEON. 

Quoi ! Ne devions-nous pas dès le premier voyage » ' 
Avoir prévu Tembuche où nôtre erreur s'ei^ge l 
Nous vîmes ce Tyran contre nous irrité i 
Et s'il mit quelque frein à &ioalignité» 
Cette pitié forcée étoit un artifice } • * \ 
Il méditoît dés-!ôB 6l perfide injùftfce. ) 
C'étoit un piège > helas 1 notre œil fut ctXMmfe' * ^ 
De retrouver taut*i>3r que nous avions donné; 
Mais Ton nous préparoic cette nK>ra£Ue it^uit , 
Et nôtue^proprc ûag en va payer lluAire* • 

JU DA^ * • — 

Malheureux] Connoiflbns la main qui nous pourruit# 
De nos cruels Complots nous recueillons le fruit; 
Dieu nous trouve partout ^ tôt^pu tard ià Julticb 
Atteint Içs Criminels qu'il faut qt^'cBc puniiTci ' 
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cùipçs , cafhez ^^ns k fbnds des Ddcrts, 
Ne peuvent éyjwf fes yeia SDuiouts awem. 

R.UBJEN. 

Mq^,, qui de vos forfaits ne ine fens point coupable » ' 
Avec loe Criininels ià yatigeance m'accable i 

Ou plutôt. ,. il cft vrai je .l'ai, trop mérité , : * 
Puiiqu'à vos acKMa^ l'ai fi mal tdtfté*: : ■ 
Je vous exhojrtois bien, d'épargner l'innocence -, ' 
Mais^» Ci4 i je fi» aop fbiblç i prendre ù. defenic. 

5 1 M E O N. 

D'une fureur jaloufe, un Ibudain mouvement*- - 
Dsvoit-il leMVoir un fi long c h â t i m e n t î 

. QsK devient Benjamin î Que deviendra mon Pere 
Nous avons dans les fers amené nôtre liprc l 
Oiii ,.fi Jacob le perd , il va mourir , hélas ! 
Et Jacob meurt aufli , fi nous ne partons pas. 
Quand nous l'avons quitté , nos FamiUes mourantes 
Eprouvoîent de la faim les ciuautez preffantes î 
Nos Femmes , nos Enfans , Jacob* tout va .périr. 
Si le Ciel ^»pailé ne veut les fccourir ! 

SIMEON. 
Il faut braver ici le coup qui nous menace , 

MOOtOQS. 

RUBÈN ' - 

Dieu d'Ifraël , SL^i vois nâtre difgtace » 
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^ J O s E P H ? * 

Bien que ces chatimcns > grand Dieu ! foiciit mcâxcz p 
Qye iiôu;e lependr xs^petle tes Bontou 

JUDA- 

Cherchons Sophoncas } que nôtre voix rimpioce» 
S'il nous étrtt pennis de l'approcher encore ; 
Hdas I il nous pouvions à Ces pieds nous jeccer. 
S'il daignoic un nHmient encor nous écouter î 
Après avoir paru pour nous &, iavorable , 
Aî-f il pris pour jamais un comr inexorable i 
Allons , pour le fléchir , feire un dernier eâbrt# 
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ACTE CINQUIEME 

s C £ N £ I, 

RUB£N , SIM£ON,]UOA. 

RUB£N. 

MALHEUREUX Benjamia ! Sophoneas s'abufc i 
S'il croit que nous panions lociqu'il nous k 

refufe : 

Sans ceflè par nos cris nous le demanderons ; 
Juiqu'au dernier foupir ici nous nous plaindrons;* 
Il ne veut rien entendre. Il eft inaccemble . 
Ce Tynm ! il ordonne un départ impoi&blel 

SIMEON- 
C'en eft âitiaattiour il ne faut plus penfèr# 

RUBEN. 
Mes Freres>notrc ccrar n*a point à balancer* 

' . JUDA. , 

Quoi ! nous verrions encore un Peie inconiblable j 
Rappeller de Jofeph la perte lamentable* 
« Rachcl y nous diroit-il 9 âu déclin demesans» 
» Mon aimable Rachel m'a donné deux Entins, 
» Vous m*avez rapporté de &nglans témoignages ' 
•> Qu'un d'eux j^ut dévoré par les Belles iâuvages > 
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V^^^^ yos mains j*ai remis malgré mcrf.^ 
s>»te gage précieux commis à vôtre foi , ; ' 

Péric .... J'éviterai fes plaintes doiUoureu&s ; 
Les pli» ctuelies morts pour moi font moins aftrcufês* - 
En pleurant Benjamin > qu'il nous rcgretc aufli. 
Nous fuivions tous'Jofêph qui vint mourfr ici, 

Egypte > ton lèul nom me confond & xi^'étonne I 
Ce fouvcnîr me glace , Se l'honneur m'environne I 
C*eft-là que dans les fers Jo&ph eft expiré : 
Pour venir en Egypte , helas ! il fut livré ; 
C'eft aufli le lieu même i 6 Oel l où u Juftice 
Réfbuc que nous venions chercher notre fuppliccj 
Nous irritons ici les yeux de rEtejaicl 
Par kious Joiêph eft mon , ainfi qu'un autre Abcl > * 
Il éfi^uva des fiens la jaloufe furie i • * \ 
£t de ion lang , helas ! j'entcns la voii qui crie l 

' \SIM£ÛN. 

/ * 

Que Jolêph eft heufctnc ! s*il a fini * ic3 jours î 
Des plus cruels ennuis la mort tranche le cour$j 
S*il vit , s'il voit encore TAllrc qui nous éclaire » 
Lorique du Ciel fur nous il arme la colère , 
Et que tant de malheurs le vangdit aujdufd'hui. 
En quelque état qu'il foit quelle gloire pour lui 1 
Mais le voilà » celui qui punit nôtre Crime. 
Quelle feverité dans fes regards s'exprime ! 

m 

SCENE 



i 
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' Tragédie» . 

* s Ç E N E IL . ' . 

• # 

JOSEPH , RUBEN, SIMEON, JUDA, 
THIAMIS , HELY . &c. 

# 4 

- JOSEPH. . ^ 

Qyoi ! vQm ne pajtct pas 2 

Que nous ordonfiLc^-vous \ 
J^artir fans Benjamin , Seigneur , le pouvons-nous \ 
Daignez-nous écouter > que la pitié vous touche ^ 
La pure vérité parle par nôtre bouche \ 
A nos gémiflèmens laiflcz-Vous émouvoii! » 
Et vous-.inême voyez quel cft nôtre devoir. 

Sàm vouloi; d'un coupable obiliner la defibi/èj 

Nous avoiuons , Seigneur , qu'il a fait une oifènft 
Que nç peut trop punir VQtre feverité > 
Mais laiflez feulement agir vôtre bohté* ' 
Quand la Jultice a droit de perdre un mifcrablc i 
Suivez , pour le fàuver , la Pitié iècourable« 
Vous faites tant de biens. Seigneur, vous foulagcai 
Les Mortels languiiTans , les Peuples aiQigez y 
Mais vous couronnerez vos vertijs adorables 
Si vous i^avez encor patdbtmer aux coupables» 



I 
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JUDA. 

Vôtre inain bien-faifante a daigné nous nobtrif » 
Vousi nous avez, Seigneur ^^npêcliè de niouriii 
Vos premières faveurs des autres font un gage. 
Daignez , heUs 1 daignez confervcr vôtre oUvrage i 
De ^os dons précieux foycz ici jaloux; 
Et que plus d'une fois nous refpirions par vous» 
Objets infortunez dNine fi noble envie , 
Qj'un généreux pardon nous donne encor la wic*, ^ 

Dans Taccufation de ce crime odieux , • 
Nous voyons éclater la vengeance des Cieux } 
Je Tavourai , Seigneur , ce que Ton nous impute # 
Vient d'un ordre d'enluut qui fur nous s'exécute i 
Et pour un crime feux un juftc jugement > 
Sur de vrais criminels porte le châtiment. 
Nous tous , hors Benjamin , méritons le lupplice^ 
Lui féal eft innocent , que lui feul vous AàdùiCc. 

Si Tennui dont Jacob eft encor pénétré > 
Pour la mort de Jofepli fi tendrement pleuré^ 
Ne nous avoir apris quelle atteinte mortelle 
Lui fera ceflentir cette .perte nouvelle > 
Soumis à vôtre Loy , rclpeâiant vos Arrêts > 
Nous mourrions fans former ni plaintes ni remets. 
Ah ! Seigneur , fi le Ciel qui vous rend tout profperc j 
A confcrvé les jours de vôtre augulte Pere > ' 

♦ 
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T H A € E D t * 

S^il jouit de la glcùre du pkifir iSdoti< , 
De donner à TEgypte un^Maître tel que vousj 
S'il voit en vôus Tobjet de fa digne tertdrelft , , 
Et Tadmirable appui d'une heureufe vieillcllè ^ 
C'cften fon nom , Seigneur , que nous vous implorons^ 
C'cft par ion nonj facré que nous vous conjurons 
X>e rendre âu vieul Jacob Benjamin qu'il appelle.* 
Accordez cette grâce à l'amour paternelle • * 
Et que Dieu, qui lui-même eftPere des Humains» 
Verfe toujours fur vous Ces Dons à pleines mains* 
Rendez-4ious Benjamin. Ou & vôtre juitice 
Pour fon crime apparent ordonne fon fupplice . 
S'il doit mourir , changez de Vitlime aujourd'hui» 
3*irai fiir Téchafiaut , & je mourrai pour lui. 
Si par une autre peine j à fon crime ordonnée , • 
Vous deftinez aux &rs la vie infortunée» - 
Permettez que pour lui j'ofe me prcfcntcr, 
£t vous oiïre une main plus propre à les porter* 
Nourri dans les travaux , mon zclc infaripable , 
Seigneur , de vous fcrvir me rendra plus capable 
Si de vos châtimens |e puis le gartotir » 

, Pour moi ce joug pefant fe fera peu icntir* 
Chaîne , prifbn , trépas , quelque ibrt que j obuenac« 
S*il retourne à Jacob • • • » ; 

V josEPa 

Que Benjamin revienne. #1 

Ail! par. ces tendres pleurs mon cœur eft déclùicj 

' ■ , £ U 
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Deioye&cUaodeuriemctepenetré! 
Qu'on me laifle avec eux. 

SCENE ï l I' s 

JOSEPH , BENJAMIN , RUBEN , SIMEON » 

JUD.A,&c. 

JOSEPH. 

Lfcvcï-vcms. Ah l mes Frère» 

Cen eft trop. Je le voi,vos larmes font fincerc%. 
Je fuis Jofeph. Ccft naoL Vôtre coîuj; prévenu a 
Sous un nom étranger ne m'a point reconnu,. 

Benjamml 

BENJAMIN. 

Vous! V , 

RUBEN. 

Jofeph! 
. JUDA. 

O Cicll 
JOSEPH. 

Chalfez la crainte , 

■ 

Dont je vois i mon nom que vôtre ame eft atteinte* 
Mes Frères > approchez , venez , fechons nos pkurs i 
O^and jour pour janiais doit £nir nos douleurs. 
Approçhez &m ftayeur } erobtailez vôtre Frère i 
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n n'en plus un fitjet de haine & dé colère. 

Nôtre Pcre efl: vivant mes Frères , je vous voi ! • 
O Ciel ! que de boncez tu prodigues pour moi ! 
Dans ces embraflèmens tout-pleins de confiance % 
Louoins & beniiTons la faintc ProvidencCi 

BENJAMIN. . 

Seigneur I 

. SIMEON. 
Jofeph! 

RUBEN. 
Mon Frère l * 
JUDA- 

En qael étonnement t 
JOSEPH. 
Aimes-moL Pardonnez ce long dt^^iiiemenc 
La manière cruelle , oiii , je vous le confe/Te , 
Dont vous aviez traité ma timide jeuneflë» 
Sembloit à mon Efprit un fîgnc trop certain 
Que vous aviez le cœur infenûble > inhumain i 
Dès le moment qu'ici vous vîntes â paroître , 
J'ai voulu réprouver, f ai voulu vous connoîttci^ 
3'ai feint de la rigueur , j ai forcé ma pitié. 
Enfin poiu Benjamin je vois vôtre amitié > , 
Je ne vois plus en vous de haine ni de crime * 
Le devoir vous conduit , la vertu vous anime \ 
Etlôffque j'ai pour vous changé de fcntimcnt^ 
Ainfi que je vous aime j aimez-moi tendrement. 
Ne vous reprochez £4us mon Exil que j'oublie h 

E iij ^ • 
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L'Ordonnance dn Ciel par là sVfl accomplie; 
"Pour préparer Ic^ Biens qui vous font accordez » • 
En crr heumix Climat je vous ai précédez \ 
C'eft Dieu qui m'envoyoït, c'eft lui dont lapuiiïknci 
A mis ce grand Etat fous mon obéi/Tance. 
Allez dke à Jacob que le Ciel m'a âuvé. 
Qu'il vienne voir la gloire où je fuis élevé. 
^ Durant cinq aiis entiers Teflioyable Famine 
Doit défoier encor la trifte Paleftine j 
£t Pon vous ouvre ici Taziie fonuné » 

Qui loin de tous ces Maux vous étoit deftiné, ' 

* 

RUB£N. 



O bonheur incroyable ! O douceurs infinies»! 
jiinfi par vos bontez nos fautes font punies ! 
Mon Frcre ! j ofe à peine ufer d'un nom lî doux» 
Surpris 9 charme > confus > je répondrai pour tous i 
Nous allons révérer , aimer daiis nôtre Frère, 
Noue Roy , nôtre Maître , & nôtre fécond Pcrc. 
Yoos rcverresç Jacob. Il nous Myrsu J'y cours , 
i,t cç teçic heurcu^K; va. raomiiq: ies joutSt 
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T IL A G E D I îi ■ 71 
s e E N E J V. . 

» 

AZANETH, JOSEPH , SES, FRERE5* 

AZANETa 

Seigneur , je vous apporte un grand fujct de joye, 

JOSEPH. 
Ah ! venez , que la mienfte i vos yeux & déployé. 
Madame 1 vous voyez mes Frères devant vous. ' 

, AZANETH. 
UEgyptç 3 grâce au Ciel , leur oifre un Sort bien doux^ 
J'ai veu le Roi «Seigneur s il étoic chez la Reine î 
Et pour vôtre Famille il a fçù vôtre peine. 
Je ne pouvois choilir un moment plus heureux^ 
• Pharaon eft ravi de répondre à vos vœux; 
Vous êtesabiblu fur lui> fur fon Empire» 
Avec tous vos defîrs ûl volonté conrpire.. 
J'accours pour vous rapprendre •> & j'ai lieu de penfê|r . 
Qi^'il va venir lui-même ici vous Tannoncer. . r 

JOSEPH. 
H faut le prévenir , Madame , allons lui rendre • • 

AZANETH. - 
H eDOe. Et &s bontez ont viMilu vous fiirprendce^> 
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PHARAON AZ ANETH , TOSEPH , 
SES FRERES,, GARDES. 

PHARAON, 

Mille nouveaux honneurs feront encor témoins 
Du bonheur dont fe fiiis redevable à tes ibin^ 
O Toi, qui détournant ieiftoyable Famine, / 
De tout ce .grand Empire empêches la ruiné , 
Me confvrves mon Peuple, &: fais que je fuis Roy ^- 
Qucls Eloges ^ quels prix feront dignes de Tojr \ 
UEgypre , dont tu lais la gloire & les délices , 
Marque déja'u place entre fes pieux propices. 
D*un cœur impatient y je viens te reprocher 
Les fxrcitcs douleurs que tu voujois 4;adier. 

Appelions ce cher Peré ^ objet de tes tendrefles ; 

Que des Chais diligens lui portent nos ricJicilés, 

JOSEPH. 
Mes Frères à* vos pieds ofcnt fe prcfenter 
PQur i^dciles Sujets daignez les accepter 9 
On â* vanté leurs Moeurs leur noble origine. 
J^epj: cojur à vous fervir avec moi fe deftine, 

PHARAOfï. 
Oui 3 ton Pçre & le$ fiens pourront vivre à ma Cour 
Qu daxu tous me$ Etats fe çhoifir Un fejour ^ 
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J'Abandonne à ton choix nos plus bcHei Contrées. 

JOSEPH. 

Grand Roy» je ûm comblé de vos bontez ûciées. 

Quels fervices jamais peuvent les mériter ? 

M'eft-il permis encor de vous repreièûter 
Que mon Pere viendra d'une Rive étrangère , 
Quittant la liberté qui nous étoit ii chcre î • 
Nous nous donnons à vous de nôtre volonté; 
Un 11 bon Roy vaut mieux que nôtre liberté. 
Mais promettez aufli » grand Roy , que nôtre zélé 
Ne fera point troublé dans le culte âdele 
TranTmis à nos Ayeux par les premiers Humains » 
Que nôtre Dieu forma fui-mcme de fcs mai^s j 
Et il des tems changez rprdinaire inconftance 
Fait fèntir aux Hébreux une infufte PuilTance , 
Qu'il leur fera permis de fuir, lom ces Lieux > 
Un cruel EiclaVage » tm Joug injùiieùx. ' 
Ainlî toujours le Nil en épanchant fcs ondes , 
Rende TEgypce heureuiè > & les Plaines fécondes ) 
Ainfi toujours le Ciel vous dohriant dé beaux jours # 
Au gié d& nos ibuhaits en prolonge le cours. 

' • PHARAON.' 
Oui , cher Sophpneas. Oiii » Pharaon te jure 

Par le Dieu Souverain qui rcgit la Nature ; ' 
. Je jure liir ma Tête 9 3c pour tous mes Neveux i 
Par ce Dieu Souverain je m'oblige avec eux , 
Qii'on verra les. Hébreux à l'abri des outrages , 
H^bireff libriement , ou quitter ces Rivages ; 
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Qu'ils y feront Iieurcux,paifiblcs i rcfpcdtfi 
Vivant fekwi leurs Loix & leurs Solcmnitez. 
Et fî jamais un Roy qui porte ma Couronne» 
Ofe en rien violer la^ tay que fe te clorine. 
Qu'il éprouve du Ciel les plus rudes Fléaux; 
Qu'en un fang corrompu le Nil change fesEaux ; 
Qu'en plein midi les airs tout couverts de ténèbres* 
Ne répandent qn'horreurs & que Speéttes funèbres > 
Que des coups imprévus qui mènent au cercueil , . 
Dans toutes les maifoiis fajflfcnt régner le deuil , 
Et , fi à n'eft affez , que la Mer en furie, 
Vangeant nôtre parjure. & noçre. barbarie^ • 
S'ouvre, & qu'elle ei^louti/îe en fon'gouflre écimiant^ 
Tous ceux de qui Taudace enfreindra mon Saxœau 

JOSEPH. 

«a* I 

• «• 

Tout s'axrcombliU Je voi les éclatons Miracles j 
Et les jours célébrez par de fi grands Speâacles f 
Ce Peuple aimé de Dieu, par ce Diçumêmeinftruûa 
Honoré de fa vue, & par ià voix conduit. 
Va s'égaler en nombre au nombre des Etoiles ! 
Dieu dans le tems marqué diflipera'Ies voiles * 
Où je figure ici les honneurs fouverains 
Du MESSIE attendu pour làuvcr les Humains f- 
Ininolé , Triomphant. . . . Mais, Ô Ciel ! où m engage 
De ce grand Av^emr rmconcevable . Image î 
Où me fait ^rer un fi prompt mouvement î 
Ah ! Seigneur , pardonnçz; à mon lUvilicmeoc 
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PHARAON. 

J'appteiivc tes ctanfpom» & Vcxcès de ta jcyyé*. 
Va doxiCj mande (oa Pere ^ ordonne > prcfic envoyé. 

JOSEPH. 



Fuiflb toujours le Ciel dç fes Dons vous cotnblcn 

puiidbnt vos Neveux , grand Roy , vous rcileniblcr. 

» ■ 

JiV> cin^mémc ^ dernier ji^e. 



I 

1 
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J'Ai lû par ordre Moufcigncurjc Chan- 
celier ^ofeph > & j'ai crû que rimpreflion 
ett ieroû auilt agréable au Public. % que la, 
Reprefentation Ta écé. Faic à Paris ce lo»- 
Janvier ijio. 

si^né» FONTANELLE. 



t 
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LOUIS PAR LA GRACE DE DlJiU^ 
RotdeFrÂmcb et db Navarre: a 

nos aiDCZ & féaux Conlcillers les Gens cenans nos 
Çotirs de Parlemcnc » Maicres des Requeftes ordi- 
naires de nôtre Hôtel , Grand Confcil , Prcvoft de 
Paris > Bailiifs > Senécha^x > leurs Lieucenaas Civils» 
^ autres nos Jufticiârs qti^il appartiendra » Salut. 
Notre dès cher &^ très amé Ch arle-Claude. 
G E K E ST» de l'Académie Françoife > Abbé de Saine 
Vilmer % Aumônier ordinaire de nôtre très chère 
& très aœée Fille la Duchefle d'Orléans , Nous a 
fait remontrer qu'il deiireroit faire imprimer ^ofiph » 
Tragédie tiriede l* Ecriture Sainte > & antres Pièce jt 
& Otiprages tant en Profe qn en V ers * dont la plus 
grande partie ont été déjà donnes au Public > s'il 
Nous plaifbit lui en accorder nos Lettres de Privilège 
neceilàires : A ces caufes » voulant favorablemenc 
traiter ledit Expoiàiit , Nous lui avons permis 6c 
permettons par ces Prefentcs , de faire imprimer 
par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choi« 
fir,cn telle forme , marge , Volumes , fie autant 
de fois que bon lui Temblera , ladite Tragédie, 6c 
autres Pièces & Ouvrages de & compofitbn » pen* 
^dant le temps & efpace de dix années confccucivcs, 
à compter du jour & .dace des Prefcntes j &c de les 
faire vendre & débiter par- tout nôtre Royaume. 
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Fairons dcfcnfes à toutes (brtes 6t pçrlonnes » 
quelque, qualité & condition qnVUes (oient 9 d'eii 
incrodairc d'impreffion étrangère en aucun lieu de 
nôtre obéillauce } & à tous Imprimeurs > Librai* 
•res 9 & auaes 9 d'imprimer > faire impritaier & câcm* 
trcfairc Icldics Ouvrages en tout ni en partie, fous 
quelque prétexte que ce (bit iàns , la percniflion 
cxprcilè & par écrit dudit Expofànt , ou de ceux 
qui auront ^roii lui 9 à peine de conHlcation des 
Exemplaires contrefaits » de trois mil livres d a* 
monde contre chacun des contrcvcnans 9 applica- 
bles un tiers à i'Hôtel • Dieu de Paris , un tiers aa 
Dénonciateur y Se l'autre tiers audit Expolânc » 6c 
de tous dépens, donmiagcs & incerefts , à la charge 
que ces Prefentes leronc enregiltrées tout ou long ^ 
iur le Regiftre de la G>mmiinattté des Imprimeurs * 
& Libraires de Paris , dans trois mois de ce jour » 
& que ilmpreifion defdits Ouvrages fera £ifce en 
notre Royaume , & non ailleurs , en beaux carac- 
tères & papier , conformément aux Reglemens de 
la Librairie V & qu'avant de les expo(èr en vente , 
il en fera mis deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique 9 un dans celle de nôtre Cbâtcais . 
du Louvre , un dans celle de nôtre très -cher Se 
(cal Chevalier » Commandeur de nos Ordres » le 
Sieur Phclippeaux> Comte de Pontchartrain 9 Chan? 
cclier , Garde des Sceaux de France j le tout à peine 
de nullité des Prelences > du contenu defquellcs 
Vous mandons Se enjoignons de (aire jouir ledit 
Lxf oiànt ou Tes a^'ans caulè pleinement 6c paili- . ' 
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blemcnt > fans (ôuffrlr qu'il leur foît caufé aucurt 
trouble ou empcchemenc : Voulons aue la Copie 
ou Extraie defdices Prcfènces , c]oi itra mifè au. 
commcncemenc ou à la fin dcfdics Ouvrages ^ foie 
cenoe pour bien & dûemmc fignifiées > Se qu'aux 
Copies collationnccs par l'un de nos amez 5c féaux 
Confcillers-Secrecaires foi ibic ajoutée comme à 
rOriginaL Commandons au jpremier notre HuiU 
fier ou Sergent , de faire pour l'exécution des Pre- 
(èntes 9 tous Aâes requis & neceiTaires , fans autre 
^permiffion , nonubftant Clameur de Haro > Char- 
tres Normandes , ôc Lettres à ce contraires : Car 
tel eft nôtre plailir. Donné à Verfailles le deuxième 
jour d'Avril , l'an de grâce mil feptcens lepc> &dc 
jiotre Règne le (bixante- quatrième. Pat le &oy en 
&n ConkiU Signé 9 G £ N EST. 

1{cgtfiré §iY h Kep^i 1. dt la Commmauti iet 
libraires Imprimeurs de Paris y page i 9 4 O 4- 

tonfoir/iément aux KegUmcns , & v.oïamrntnt à l'Afrcft du 
Unfiil dié li Aoufi 1703. A Paris , ce lî 4vrU Ijoy* 

Signé» GUEKm 

Et ledit Sieur Abbé G £ n e s t a cédé ^n droit 
in prefènc Privilège 3 pour la Tragedîe de Jofcph 
ieulement , aux Sieurs £(lien.ne Ganeau ôc Jacques 
Ëftienne » Libraires de Paris , pour en jouir fuivanc 

leurs Conventions- Ce 20 Février 17 11. 

7(egiftri fur le Regifire A^. 3. de U Commmauti des 
Libraires Imprimeurs de Paris , page 1 4 confirmé-* 
ment aux i^gfemens. A Paris ^ le 17 Mais l 7 1 1. 

Signé » DELAUNAY Syndic. 



N 



I 

OUSfouflîgnez Jacques Etiennb, &: 
Etibnne Ganeau Libraires de Paris >^ 
rcci.nnoillons civoir ccdé & tranfporcc au Sieur 
Hérault Librnirc de Roiicn , le Privilège que 
Nous avons de la Tragédie defofeph j par Mon ^ 
Jit'ur l'abbé G EN EST , pour en joiiir fiiivant 
Jts conditions faites entre Nous ; à la charge de ^ 
n en point envoyer à Paris : En foy dequoy Nous 
avons figné. A Paris , ce 2. Odobre 1711. 

Signé , Etienne. 

Sicrnc , G AN ï AU. 

La CeJJlon ci-dejfus a été regiftrée fur le 
Jleo-ijlre N°. 3. de la Communauté des Li- 
braires (jr Imprimeurs de Parts , fag. z^S. 
conprmcment aux Reglemens. A Pans , U 
8. oBobre lyH- 

Signé , Delaunay Syndic. 

La CeJJîon ci-dejjùs a été regijirée fur le 
Heo-ijlre N°. 6 i. fol. 19 4. de la Commu. 
n<^uté dei Libraires Imprimeurs de Jlûiten , 
conformément aux Heglemens. A HoUen , U 
15). oBobre 1711. 

Signé ;,R. Lallemant Syndic. 



